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L'élection de
Temiscouata

 

Le résultat de l’élection de Témiscouata n’a pas

¢ de surprises à tous ceux qui ont suivi un peu atten-

la lutte livrée dans ce comté par les deux can-

didats libéraux. Il était incontestable qu’un hommecom-

me le docteur Parrot, qui avait dû sortir de la politique
provinciale, sous lecoup de certaines accusations, ne pou-

vait réussir à ce faire élire contre celui-là même quiavait

été l’auteur et le principal instrument de sa retraite du

domaine de la Législature de Québec. Et nous compre-

nons difficilement que les chefs libéraux lui aient même

accepté le choix de la convention et que certains lutteurs

provinciaux soient descendus dans l’arêne pour soutenir

ja candidature de M. Parrot. De toute évidence, le cou-

rant populaire lui était ‘défavorable et son adversaire, M.

Pouliot, devait le battre sans coup férir. Et cela n'a pas

manqué. ,Ç

le nouveau député fédéral de Témiscouata est un

jeune homme de talent, nous affirme-t-on, que le contact

avec les hommes publics sur la scène fédérale va mürir.

On le dit franc libéral, mais plus ou moins sympathique

au gouvernement de Québec. Ii a regu l'appui non dé-

aisé de M. Jules Lnglais, député provincial de Témis-

couata, ct membre de l’Opposition qui se serait par le fait

méme assuré sa réélection, lors des prochaines élections

provinciales. ; ; oo

Quoiqu’il en soit, le résultat de Témiscouata comme

celui de Témiscamingue et de Hastings Ouest nous lais-

sent croire que l'esprit de parti tend à disparaître, au Ca-

nada, que le peuple est indépendant et qu’il juge les hom-

mes et les partis politiques plutôt à leur valeur qu'à leur

allégeance et à la fidélité à leur parti.

caus
tivement

 

 

Retour au bon sens

[La politique européenne continue de passionnerl'o-

il pion ct de causer de multiples angoisses aux dirigeants

des grandes nations qui s’agitent sur le vieux continent.

Jamais le monde n’a été aussi bouleversé qu'il l'est au-

‘ourd'hui. C'est la résultante d’une politique de terre-a-

terre et de matérialisme où toute idée religieuse a été
écartée pour faire place au Veau d'or et à l’orgueil hu-
main, Malgré les terribles leçons de la grande guerre,
malgré le sang, les ruines et les deuils, les peuples ne se
sont pas plus assagis et la main de Dieu, terrible et ven-
vcresse, pèse encore de tout son poids sur les nations
prévaricatrices. Ceux qui prédisent un nouveau conflit
mondial à brève échéance ne font pas erreuret il n'y a
qu'à suivre de près les menées de l'Allemagne. sa politi-
que sournoise et cauteleuse pour comprendre qu'en sous-
nain, elle se prépare pour la grande revange.

Toutefois, la nation anglaise et le peuple américain
viennent de donner l’exemple d’une sagese louable en
clisant toutes deux, à la gestion de leurs affaires, des
hommes de tact et de grande valeur. Voilà comment un
confrère commente le résultat des élections anglaises :

“Après les aplatissements par trop écrasés de Ram-
say MacDonald en face des bolchévistes russes, après la
désolante platitude de Herriot en face des mêmes bolché-
vistes, c'est une consolation et un réconfort de lire la ré-
ponse que vient de leur faire le nouveau ministère de
Londres. On est enfin revenu au bon sens avec le retour
des conservateurs, et l'on a retrouvé du même coup la
vieille dignité britanniqne.

"La réponse anglaise aux Russes, qu'ont transmise
les dépêches, est ferme, digne, claire. Elle dit aux Rus-
ses, ou aux Juifs, qui règnent à Moscou, que l'Angleterre
n'est plus dupe de leurs mensonges, qu’on connaît leurs
mences subversives dans le monde socialiste anglais, et
qu'on est bien décidé à ne plus les tolérer.

_ Du même coup, le traité anglo-russe, que les tra-
vaillistes avaient dû consentir — on sait sous la menace
de quel audacieux chantage — sans avoir eu le temps de
le présenter au Parlement, est dénoncé comme non ave-
nu: il ne sera ni soumis au Parlement ni présenté à la
ratification du Roi.

i “Apres avoir bien averti les Russes que l'Angleterre
HA pas à se plaindre seulement de la fameuse lettre de
/inovieff, mais de toute une campagne révolutionnaire
menée en Angleterre sous le couvert de relations réguliè-
res diplomatiques, le secrétaire des affaires étrangères
rappelle aux Russes qu’ils ont ainsi violé leurs engage-
ments sollennels et termine par cet avis sérieux :
Lu Voilà la vérité, et le gouvernement soviétique fe-
vaut bien de peser sérieusement les conséquencs que pour-
Falent entraîner son ignorance de cet avertissement”.
sens aprés cette note, digne d’un gouvernement qui a le
dene onneu national, dont il a la garde, les Russes
prendre foush a ce qui leur resteà faire,et ils ont à re-
AVES emande de réparation et d’arbitrage pour
communistede 5 eux déjà adressé au sujet de la lettre
bvritames € Zinovieff, demande que le gouvernement

que refuse de recevoir.
co A .

vos Voilà qui estparle comme un gouvernement qui se
€specte doit savoir le faire.
Batestebelle réponse fait honneur au gouvernement
répare le joame elle fait honneur à l'Angleterre. Elle
Donald Safein de dignité du ministère Ramsay Mac-
tissement © S ‘à viser directementelle est aussi unr aver-
aveugle Conportun donné à la France, ou du moins àson
croire à ide sement sectaire, qui a eu la naïveté de
terre commedx de Ramsay MacDonald avec | Angle-
dentité de W Autres eurent la naïveté de croire à l’i-

It5 le Woodrow Wilson avec les Etats-Unis,
aranise le redressement anglais servir d’exemple à

€ et puisse celle-ci ressaisir sa dignité, non seule- 

Un remarquable discours de
l’Hon. Dr H.-S. Béland

 

Lors de la Convention Internationale d’opium le 20
novembre à Genève.

 

Nous sommes heureux de publier
aujourd'hui le texte du beau discours
de l'Hon’Dr Béland, dont nous avons
donné un résumé récemment:

Monsieur le Président,
Mesdames, Messieurs,

La délégation canadienne désire ex-
primer sa profonde satisfaction de
voir réunis à Genève des représen-
tants de presque toutes les nations du
globe pour y discuter la question si
importante du contrdle de la produc-
tion et de la distribution des drogues
narcotiques,

C'est qu’au Canada, comme dans les
autres pays, les ravages causés par
l'abus de stupéfiants prennent des
proportions alarmantes Le mal se ré-
pand sournoisement. Il envahit pres-

que toutes les classes sociales, et bien
qu’on puisse dire que les lois si sé-
vères édictées par le parlement cana-
dien aient, dans une certaine mesure,
enrayé le fléau, il n'en reste pas moins
acquis que la solution du problème

est, chez nous comme ailleurs, encore
à venir.

Il nous paraît évident toutefois
qu’en Europe comme en Amérique du

Nord, c'est de J’alcaloïde plutôt que
de l'opijum ou de la feuille de coca que

vient la menace.
Si l'usage illicite de narcotiques

était limité aux produits bruts, il se-
rait considéré presque insignifiant.

La cocaïne, la morphine et l'héroï-
ne, voilà, à notre sens, les ennemis à
combattre.

Existe-t-il un moyen efficace d'en
restreindre l'usage aux seuls besoins
scientifiques et médicaux?
Voyons un peu.

Ces trois alcaluïles que j viens de

mentionner ne sont-ils pas le résul-

tat d'un procédé élaboré de manufac-
ture? N'est-fl pas vrai que l'entrepri-

se qui consiste à extraire cn quantité

appréciable ces alcaloïdes de lopium
ou des fouliles de coca nécessite un
atelier considérable et un outillage
compliqué? Autant de conditions qui

rendent la manufacture clandestine à
peu près impossible.

Et nuls, les nations chez lesquelles
cette industrie est pratiquée n'ont-
elles pas toutes dunné leur adhésion
à In Conveiition Internationale de La
Haye?

Si tout cela est notoire, je pose la
question suivante : Est-ce une tâche
irréalisable pour chaque pays, pour

chaque gouvernement que de contri-

ler la fabrication et la distribution de
ces trois alcaloïdes?
Evidemment non.
Toute la question est là. Je ne veux

pas entrer dans des détails qui À cette
étape de la procédure paraîtraient et

seraient superfius.
Qu'il me suffice de signaler que les

Etats-Unis, dont la délégation a fait
entendre une voix si autorisée, ont

édicté des lois dont l'application se-
rait suffisante pour enrayer le mal,
si l'importation clandestine, en d’'au-
tres termes, si la contrebande orga-
nisée n'inondait leur territoire d'hé-
roine, de morphine et de cocaine.

Par contre, la fabrication clandes-
tine de ces alcaloides est aussi impos-
sible que serait celle des armes ou
du tabac.
Donc, le contréle dans un pays

donné, s’il est voulü, est réalisable.

Je dis donc que le remède à un
mal envahissant est à la portée de
cette conférence; les nations peuvent
se donner la main dans un élan hu-
manitaire, dans une poussée de pa-
triotisme vraiment mondial et déli-
vrer la société de la plaie hideuse du
narcotisme,
Un honorable délégué exprimait

avant-hier l'opinion si juste que l’é-
dification d’une prospérité individuel-
le ne saurait se faire aux dépens du

bien-être moral, intellectuel et physi-
que d'un être humain,

Cette pensée si belle
flambeau qui éclaire

dans l’accomplissement

tâche.

Le gouvernement du Canada de-
mande avec instance la coopération

bienveillante des autres nations dans
le but d'arriver à un accord interna-
tional. 11 désire (ue cette convention

vise en tout premier lieu la détermi-

nation par chaque pays de la quan-
tité de narcoliques nécessaires cha-

que année pour satisfaire aux exi-
gences légitimes de lu science médi-
cale ou auire. It qu'ensuite, elle pré-
voie l'adoption de lois stipulant le

contrile sévère de In production, de
l'importation, de l'exportation et de

la vente des alcaloïdes stupéfiants.

doit être le
la conférence
de ea noble

Cet accord, Messieurs, cst désirable
ct il cst susceptible de réalisation. En

tout cas, la coopération la plus ar-

dente et l’appui le plus généreux lui
sont acquis de la part du Canada.

M. Pl’orter, représentant des Etats-

Unis, demanda à ce que l'esprit mal-

faisant des drogues soit strictement

Hmité aux besoins médicaux et rcien-
tifiques. Ce n'est qu’en faisant cela,

dit-il, que nous pourrons ramener le

soleil et le bonheur dans des millions
de foyers où la misère et l'horreur
existent actuellement. Ces dernières
paroles de l'orateur furent soulignées
d'applaudissements.

L’honorable Dr Réland, ministre ca-
nadien de la Santé, a été élu par les
délégués des différents pays, président

de la Commission chargée d'enquêter
sur la fabrication et la vente des
narcotiques.

L'Eclaireur se joint aux électeurs
de la Beauce pour féliciter le Dr Bé-

land de l'honneur comme de la con-
sidération que viennent de lui témoi-

gner les congressistes réunis à Ge-
nève.

 

 

LE CREUSEMENT
DU ST-LAURENT

C’est là unc question de la plus hau-

te importance et qui mérite d'attirer

l'attention de tous les citoyens bien
pensant de notre pays, de l’Est du

Canada tout particulièrement. Si nous
ne tarderont pas à mettre la main sur
ce magnifique patrimoine national

pour en canaliser les immenses res-
sources et les faire servir à leur pru-
fit. Le sort de la navigation du St-
Laurent en dépend dans une large
mesure.

Toutefois, avant de discuter plus
profondément ce vaste projet, il con-
vient que l’on possède toutes les don-

nées nécessaires à cet effet ct que l’on
ne se prononce pas à la légère.

Nous ne sommes pas, dans cette
partie du pays, portés à condamner

un projet parce qu'il présenterait des

inconvénients locaux: mais d'autre
part, nous ne nous engagerions ja-

mais à la légère dans une entreprise
aussi dangereuse que celle-là.

Car tout en admettant la réallsa-
tion de cette vaste entreprise et les

bénéfices économiques possibles qu’-
elle pourrait réaliser, il y aurait en-

core le doute le plus grave sur son
principe même.
Le Saint-Laurent en effet, est no-

tre principale voie d'eau; elle fait
partie intégrale de notre territoire
pour la majeure partie de son cours.
et il serait téméraire d'entrer dans
une association avec Ia république
voisine, pour un projet de développe-
ment qui pourrait en atteindre ct en
diminuer la source.
En attendant le rapport des experts,

toute agitation pour ou contre le pro-

Jet nous serait superfiue.

 D—————

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

COUR SUPERIEURE

No. 8273.
‘Dame Amanda Cloutier, épouse

commune en biens de Siméon Doyon,
cultivateur, de St-Jules de Beauce,

Demanderesse,
vs.

Siméon Doyon,
Une action en séparation de biens

a été instituée en cette cause ce pre-
mier décembre 1924.
195tVoseph de Beauce, 3 décembre,

Sizné, Rosaire Beaudoin,
1 janv. Proc. de la demanderesse,

‘d'Ontario n’a pas
‘des réformes qu'ils avaient eux-mé-

 
QUEBEC EST

MIEUX PARTAGE

Les journaux ontariens sont tous
heureux d'annoncer que le gouver-

nement Ferguson a réussi à réduire

le déficit provincial que l'on avait

enregistré sous le gouvernement

précédent.

On sait que le passage au pouvoir

des progressistes de la province

été marqué par

mes fait espérer ct que bien loin de

pratiquer les économies que l'on en

attendait, ce gouvernement au con-

traire s'était montré d'une impré-
voyance particulière.

Certaines de ses transactions ont
d’ailleurs été examinées par une
cour de justice et l’un de ses anciens

ministres fut trouvé coupable.
Dans les circonstances, la tâche

du gouvernement Ferguson. qui lui
succède, est de refaire les finances
de la province et de rétablir la sta-
bilité et la confiance. C’est à cela
que la presse d'Ontario, sans tenir
compte du sentiment du parti encou-
rage le gouvernement d’Ontario.
Nous ne pouvons, dans les cir-

constances, que faire ressortir le
contraste cntre Ontario et Québec.
Chez nous, depuis maintenant

vingt-sept ans, nous avons réguliè-
rement des surplus dans nos finan-
ces provinciales; et en ces derniers

temps surtout ces surplus ont dé-

passé le million annuellement.

Nous sommes leilement habitués
à cet état de chose que nous ris-
quons de méconnaître l'importance

d'avoir une balance régulière du
bon côté dans nos finances.

Si nous avions une seule année
un déficit, l'opposition ne manque-
rait pas de faire les plus sanglants
reproches au gouvernement provin-
clal : or le déficit est chose courante
dans les autres provinces et tout ce
qu'on désire c'est qu'ils ne soient
pas trop fort,
Véritablement quand on compare,

on ne peut que se féliciter d'avanta-
ge que notre province connaisse sous
le régime libéral une prospérité
aussi constante.

L'Union dcs Cantons de l'Est.

———_<

2 VIOLONS A VENDRE2

Un violon marque STRADIVARI-
US, belle valeur avec boîte, archet,
ete. et un nutre de qualité moins
diapendieuse, également complet.
A sacrifice, à prompt acheteur.

Boîte Postale 800
11 déc, G. Beauceville-Est.
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ment en face des bolchévistes, mais aussi et surtout en
face de ceux qui la trahissent au profit de ses ennemis.

“Il n’est pas moins grand temps en France qu’en
Angleterre; il l’est même davantage”.

IL DANSE SUR
LA CORDE RAIDE

M. Sauvé déploie beaucoup d'in-

Eéniosité à” maintenir l’attitude qu'il
à prise vis-à-vis du parti conservu-
teur d'Ottawa. :

M. Meighen étant un chef gênant
dans la province de Québec, M. Sau-

vé à toujours affecté vis-à-vis de lui

une certaîne indépendance. D'autre
part, il a toujours tenu à bénéficier
de l'appui que peuvent lui valoir les
conservateurs d'Ottawa.
De ce double désir est née une

situation complexe et qui devient de

plus en plus amusante.
Elle est d’ailleurs à double déten-

te.
Quand M, Meighen vient à Mont-

réal, M. Sauvé n'assiste pas à ses
conférences, Mais quand M. Sauvé
remporte quelque succès électoral,

une des premières félicitations qu’il
reçoit est de la part de M. Meighen.

Par ailleurs si quelque événement
semble favoriser le parti conserva-

teur, à Ottawa, M. Sauvé ne cache
pas sa joie.

En ce moment, une grande con-
vention se tient à Toronto dans le
but d'organiser plus solidement le

parti conservateur.

Nous nous demandions hier ce
que ferait M. Sauvé, étant donné
que l'un des buts de cette conven-
tion est de rapprocher les conserva-
teurs provinciaux du parti fédéral.

Justement la ‘Gazette’ d'hier ma-
tin, publie une lettre envoyée par
M. Sauvé à cette convention par la-
quelle le chef de l'opposition de

Québec tente de maintenir cette at-
titude hybride et amphigourique,

par laquelle il appuie M. Meighen

sans l'appuyer, mitis tout en l’ap-
puyant,
Le salut du parti conservateur,

dit-il, est dans l'adoption entière de

la politique de protection selon la
tradition Cartier-MacDonald. On
pourrait croire, dans cette énoncla-
tion, que M. Sauvé veut faire ubs-
traction de M. Meighen, le chef nc-
tuel. Mais dans un autre paragraphe

de sa lettre, il trouve le tour de
mentionner son nom et de lui don-
nez raison sur un point particulier
de sa politique,
H insiste d'uilleurs sur le fait que

le programme du parti conserva-

teur ne doit pas être provincialiste,

ce qui pourrait s'interpréter égale-

ment comme si M. Sauvé voulait  

bien se garder de se tenir à l'écart.

Mais dèans Un amusant post-serip-

tum. qu'il ujoute à toutes ces conti-

dérations aussi philosophiques que

politiques, il a soin de dire: “Je n'ai

autorisé personne à me représenter

ou à exprimer mon opinion”.

L'ensemble de la lettre peut se

résumer par le désir vivace de M.

Sauvé de conserver tous les avanta-

ges de son allégeance au parti con-

servateur: mais en même temps de
désassocier sa cause auprès des 6-

lecteurs de Québec qui voient d'un

mauvais oeil les chefs du parti li-
béral.
Combien de temps M.

l'intention de danser
corde raide? c'est ce
nous dira.

L'Union des Cantons de l'Est.

Sauvé a-t-il
ainsi sur la
que l'avenir

————"

CES $150,009,000
GASPILLES

On a voulu interroger sir Arthur
Currie, ces jours derniers, au sujet de
la déclaration qu’il fit récemment, à
Veffet que le gouvernement de guer-
re du Canada aurait enrôlé 100,000
hommes de trop. Le général a refu-
sé de se laisser interviewer et a ré-
pondu catégoriquement qu'il n'enten-
dait pas se mêler de politique. Il a
d'ailleurs observé que les propres
termes dont il s'est servi, lors de sa
fameuse déclaration, étaient consi-
gnés dans les procès-verbaux de la
Citizens Research Institute. C'était
une invitation à consulter ce docu-
ment important, dont un député dési-
rerait faire le sujet d'une enquête à
Ottawa.

Or. la Presse Canadienne commu-
niquaît, ces jours derniers, le texte
exact des paroles de sir Arthur Cur-
rie, lors de sa conférence du 11 sep-
tembre dernier. Elles sont assez in-
téressantes pour que nous les répé-
tions:
“A l'appui de ce que j'avance, je

ne veux citer que les faits dont j'ai
une connaissance parfaite, simple-
ment pour donner une idée de l'état
da choses qui a existé dans tous les
départements publics. Si quelque
chose a contribué plus que tout le
reste à accroître notre dette nationa-
le, c'est bien les dépenses de la guer-
re. J'ai toutefois l'opinion qu'elle a
coûté des centaines de millions de
plus qu'elle n'aurait dû coûter, si on
avait toujours eu des experts pour
donner leur avis, et si ceux qu'on
avait sous la main avaient été écou-
tés,
"19 Ne crois pas exagérer en di

sant qu'on enrôla dans l'armée expé-
ditionnaire, 100,000 hommes qui n'ont
jamais fait de service en France et
n’ont pas contribué à l'effort du Ca-
nada. Tous ces hommes étaient
payés, nourris, vêtus, équipés, en-
traînés, soignés lorsqu'ils étaient ma-
lades et transportés gratuitement.
Plusieurs d'entre eux sont encore
soignés aux frais du gouvernement,
soit qu’ils reçoivent une pension ou
soient à l'hôpital. Je ne crois pas
exagérer en disant que chacun d'eux
a dû coûter en moyenne $1,500, et
que, s'ils n'avaient pas été enrôlés,
on aurait économisé $150,000,000.”

Sir Arthur déplore ensuite que le
gouvernement n'ait pas écouté l'avis
des experts quand il s'agit d'armer
nos combattants avec l'équipement
Oliver et le fuel] Ross, autres causes
de pertes sérieuses pour les Cana-
diens.

C'est donc un gaspillage de $150,-
600,000 au bas mot qu'il faut aujour-
d'hui déplorer et payer. Ceux qui
portent à cette heure la responsabi-
lité d’une telle dilapidation ne peu-
vent s'attendre d'ici longtemps à re-
cevoif l'appui du peuple. Car ce
n'est pas seulement cette somme, qui
fut, pour ainst dire, jetëe à l'eau,
mais ausgi des centaines d'autres
millions de dettes qu’on aurait pu 
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épargner au pays par plus d'écono-
mie et moins d'extravagances.

il faut savoir gré au général Cur-
rie d'avoir signalé l’incurie des to-
ries.

—Du “Soleil”.

——>>

PIE XI RECOIT
LE DR BELAND

AUDIENCE PRIVEE

Rome — Par Courrier — L'honora-
ble Dr H.-S. Béland, ministre de lu

Santé au Canada, a passé 3 Jours à

Ilome au commencement de novem-

bre, les 9. 10 et 11, Le ministre cana-
dien durant son séjour 4 Rome a cu

l'insigne honneur d'être recu pur le

Saint-Père qui lui à accordé une au-
dience privée, dds le lendemain de
son arrivée. Pie XI a requ le Jr Bé-

land dans son cabinet da travail ct
l'entretien du pape avec Je ministre

| dura une demi-heure. Le Saînt-Père
-qui s'intéresse beaucoup à tout c= qui

, touche le Canada, à parlé longuement

«de notre pays, de S. BE. le Cardinal

:Bégin. et de S. G. Mer Langlois.

nouvel auxiliaire de Québec. Pis
‘a parlé également des grands nhrép
ratifs qui se faisaient pour célébr

dignement l'année rainte en 1825. C
fêtes attireront à lome des peleri-

 
  

Inages da tout l'univers et déjà plu-

jsieurs évêques du Cunada ont annon-!,

cé leur visite pour ce temps. A" la fin

{d2 cet entretien, le Saint-Père
[sa bénédiction apostolique au Dr Bé

‘land et à Madame Réland. Puis le Dr
!Béland demanda à Sa Sainteté Ja fa-
| veur d’une bénédiction spéciale pour

Ile frère de S. G. Mgr Mathieu, M.

Ls.-Jos. Mathieu qui est malade, cet

rissette, curé de St-Joseph de Beau-
ce. Le Saint-Père avec un sourire
paternel accorda la demande de son

hte distingué,

Î

tr

ENFANT DE LA
BEAUCE HONORE

Anguste Angers, tvocat de Mont-

réal est nomané Conseil du Roi. —
Dix ans de pratique. -— “Un pas

vers le Banc”.

 

M.

M. Auguste Angers, avocat de

Montréal et fils de notre concitoyen

M. Philippe Angers, registrateur.

vient de recevoir les honneur du titre
de Conseil du Roi, C'est au cours de
la séance du cahinet provincial, di

vendredi dernter, présidée par l’Hon.

M. Taschereau et à laquelle assis-

taient les honorables MM. Perron, Ca-
ron, Galipauit, Nicol, Madden et La-
pierre, que se sont distribués les ti-

tres de Conseil du Roi, et les amis
nombreux que compte dans la Beau-

ce M. Auguste Angers, ont salué avec

plaisir son nom sur la liste des nou-
veaux Conseils du Roi.
Le titre de Conseil du Roi est un

honneur très convoité au Barreau et
ne se donne qu’aux avocats qui ont

dix ans de pratique. Le titre est pu-
rement honorifique mais assure une
certaine préséance aux C. R. et leur

permet surtout le port de la toge de
soie noire, qui n'a pas les manches

bouffantes des toges d’avucats tout-
courts et est taillée de la même façon
que les toges des juges ou des ma-

Eistrats.

Le titre du Conseil du Roi ne rap-
proche pas un avocat du loi, mais

c'est un pas vers le Banc et c'est

sans doute pour cela qu'il cest recon-

nu au barreau qu’un Conseil du Rol
obtient toujours plus facilement !“o-
veille des juges”. Le choix des Con-

seils du Roi se fait par les ministres

et est généralement très judicieux.
M. Angers, comme nous le disons

plus haut, est le fils de M. Philippe
Angers, de notre ville, où il est né.
11 a fait ses études à Montréal où il
exerce sa profession avec l'Hon. Sé-
nateur C. P. Beaublen. C. R. et M. C.
A. Lamarche, C. R. M, Angers (st
aussi substitut du procureur-général,
ce qui veut dire qu'il a les convictions
Hbérales do Mtre Lamarche.
Tes amis de M. Angers se réjouis-

sent avec lui et Je félicitent de l'hon-
neur qui vient de lui échoir.

———é<>

RETRAITES FERMEES

DE DECEMBRE A LA VILLA
MANRESE

Voici la liste des retraites qui au-
ront lieu en Cécembre a la Villa
Manrèse:
Voyageurs de commerce, du ven-

dredi soir, 5 decembre au mardi ma-
tin, 9.

Fonctionnaires civils, du
soir, 11 au lundf matin, 15.

Retraite générale, du jeudt soir.
18 au lundi matin, 22,
Union nationale dus Ouvriers de

la Rive Sud, du samedi soir 27 au
mercredi matin, 31.

On est pris de s'adresser pour les
inscriptions et tout renselgnement.
au R. P. Archambault, Villa Manrè-
ge, 80, chemin Ste-Foy, Québec,
(tél : 2-1296).
Pour la retraite du 5 décembre,

toutes les chambres sont déjà rete-
nues.

jeudi 

donna,

une autre pour M.. I'abbé J.-D. Mo-

Décembre nous arrive! C'est

acheter chez nous les articles dont

VOYEZ :

Soeurs.

joindre l'utile à l'agréable! 
|

le |

  

  
  

 

de Noël et du Jour de l'An! Aux cadeaux que vous aurez à offrir!
ne vous sera pas nécessaire de préparer votre mémoire, si vous venez

Les fêtes approchent !
—000—

le temps de penser à vos achats

Il

vous avez besoin. Notre assorti-
ment complet et varié d'articles utiles, de bonbons, chocolats, etc.
vous fournira une foule de suggestions et vous aidera à faire le choix
d= vos cudeaux de Noël et du Jour de l'An.

NOS BONBONNIERES, NOS ARTICLES DE TOI-
LETTE NOS PARFUMS, NOS ARTICLES DE I'IETE feront d'agréa-
bles cadeaux pour les Mamans, les viellles Tantes ou les grandes

Pourquoi? Ne pas acheter à nos écollers et écolières un article
de classe utile pour le cadeau de Noël et du Jour de l'An? Ce serait

BH LA PHARMACIE DESCHENES

BEAUCEVILLE
EEae AIESEECeEeCr

 

 

Heures de bureau: tous les jours:

2 à 5 heures p. m.

Ex interne de l’Hospice de

Tél : 5507.

    

    

   
   

  

 

FPEETS RETIRE

Lundi, Mercredi et Vendredi:

7 à 8 heures p. m.

DOCTEUR L. FABIEN GAGNON
EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARIS

la Miséricorde de Québec.

Spécialité: obstétrique ct gynécologie.

(accouchements et maladies des femmes)

403, rue St-Jean, Québec.
CS  EF EEaa FES 8
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Direction

Soeurs de

L’Hôpital est ouvert

recenser

SOUS LA

SERVICE DE CHIRURGIE ‘

Confié à un distingué Chirurgien de l’Hôtel-Dieu

de Québec.

SERVICE DE MEDECINE

ro
  

Exclusive
DES Ce

la Charite .'

a tous les médecins.

L’ADMINISTRATION
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UNE

PIPE

Extraordinaire

 

 

   tenant toutes les autres.
f

| tée à en faire l’essai.
1

|
|

|
1

par la malle en s'adressant à:

REGS NS SITEWA

Heel

et dont la popularité éclipse main-

En vente chez tous les bons dé
tailleurs 4 $1.60 pièce, ou franco

INJUTABLE 1
IMBOUCHABLE La Pipe |

= “SICANA”|
la meilleure pipe et la plus À

agréable à fumer: ne se bouche
pas et reste toujours propre.

JOS. COTE, Ltée
Importateurs et Négociants

en gros.

188, Rue ST-PAUL, QUEBEC |

Seuls agents au Canada

Messieurs les fumeurs sont invi-

 

 

NOTES

Pourquoi donc M. Sauvé n'est-il
pas allé à Toronto, à la convention

conservatrice? A-t-i1l manqué de
courage? N'aurait-il pas été plus
brave en rencontrant ses amis au-
tour de Ja table des délibérations et
on discutant avec eux des choses
dont il voulait les entretenir.

Il a préféré rester chez lui et en-
voyer un message télégraphique. M.
Sauvé, qui se plaint toujours de la
température, aurait-il eu un peu
froid aux pieds”?

aeQe

Le gouvernement conservateur
d'Ontario fait part à ses contribua-
bles d’un déficit d'au-deld de $8,000,-
000 pour la dernière année fiscale.

Quel contraste avec Québec qui
depuis un quart de siècle donne des
surplus tous les ans!

Huit millions de déficit! Cela veut
dire des taxes nouvelles dans Onta-

 

rio. Et cependant la taxe par têt
y est déjà haute, double de celle d
Québec.

Laquelle des deux provinces e
la plus en mesure de recevoir d
capital à placer dans l'industrie. 1
y a lieu d'espérer que la province a
Québec, à cause de sa position fi
nanclère particulièrement avant
geuse, sera de plus en plus la terr
recherchée des gros industriels dé
sireux de lancer de nouvelles entre
prises dans les conditions les plu
favorables.

—0

Un autre libéral entre à la Légis
lature dans la personne de M. Mille
jour, qui vient d'être élu député d
Témiscamingue pour succéder A fe
M. T. Simard.
Les conservateurs n’ont pas mi

de candidat sur les rangs. Ils croien
sans doute qu'ils sont assez fort
avec leurs quelque vingt députés à
opposer aux quelque soixante repré
sentants députés libéraux,

Lo “Soleil”. 
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fOURQUOI

MANGEONS-NOUS

n mange pour réparer l'usure de
tiseus et pour fournir le combus-
e nécessaire à la machine humali.
“L'’être humain ne peut assurer

croissance, son entretien et l'inté-
ité de ses fonctions vitales que par
e continuelle mutation de matiè-
.” (Langlois).
Donc, on peut définir l'aliment,
rès M. le Prof Valin “toute sub-
ce susceptible de réparer les
es subies par nos tissus et de

urnir par a combustion l'énergie
cessaire à l'entretien de la chaleur

.ques, car, comme on l'a dit, elle doit
varier avec les circonstances. le gen-
re de travail, le budget familial, l’é-
loignement des marchés, les consti-
tutfons particulières, les saisons et
l'état individuel d'assimilation et des
fassimilations.
Une nourriture appropriée et con-

venable à votre voisin ne peut peut-
être pas vous convenir et vice versa.
Demandez des conseils eur votre

alimentation personnelle, il y va de
votre santé présente et future.

Parents, vous devez vous rensel-
gner sur la manière de nourrir votre
bébé, votre enfant qui fréquente la
classe, votre enfant qui commence à
travailler, votre père et mère qui se
font vieux.

‘ure grande tonne de ferblanc. Le
couvercle peut-être ecellé avec du
taffetas adhésif pour empêcher les

; mites. _
—0

Un sandwich substantiel est fait
de deux tranches minces de pain
avec des confitures ou de la gelée
de fruits, et avec des tranches min-
ces de fromage.

—

En faisant des croquignoles, met-
tez un petit morceau de pâte très

mince, couvrez-la de raisins et met-
tez en un autre par-dessus. Faites
cuire dans la graisse.

—0—

Pour secouer une vadrouille sans
envoyer la poussière chez les vol-
sins ou dans ses propres fenêtres,

servez-vous d’une boite à chapeaux
dans le couvercle de laquelle vous
ferez un trou nssez grand pour y in-

sérer le manche de la vadrouille,
fermez le couvercle et secouez.

Ce n'est pas le boucher, ni l'épi-
cier, ni le boulanger qui peuvent
vous renseigner sur cette question
délicate; seules, les personnes qui

l'ont étudié la qubstion peuvent vous

imale normale’.
L'homme trouve les aliments dans
régne animal et végétal, et dans
tmosphère qui fournit lair et
u.

L'alimentation doit comprendre guider. Consultez-les.
cessairement tout ce dont le corps
besoin pour sa formation et sa re- —_—

lormation constante.
is Après analyse, le lait est considé- QUALITÉS DES VITAMINES
".£ comme aliment complet parce
‘u'fl contient les substances néces-

‘ aires à la vie, ce sont:
+ 1. Des substances albuminoides ou
!zotées, aliments plastiques, répara-

Beaucoup de personnes, jeunes
et vieilles, absorbent beaucoup de
nourriture, mais les qualités des
vitamines qui donnent le pouvoir
de résistance sont absentes, et la
malnutrition et la faiblesse en dé-
coulent.

L'Emulsion de Scott
est en vérité la plus-value dont
tantd'enfants et d'adultes ont
besoin pour maintenir la force
normale et la vitalité de leur corps.
Une très petite quantité d'Emulsion

de Szott après chaque repas
aide à fortifier la diète défec-
tueuse. L'Emulsion de Scott
favorise la croissance—donne

ours.
| 2 des substances grasses, ali-
l'aents de chaleur et d'épargnes.
4 3. hydrocarbonées, dynamogènes,
\'estä<dire faiseurs de force: ali-
‘rents des travailleurs.
ÿ 4. substances minérales.
by B. eau, air.
Y 6. vitamines, dans certains ali-
‘ments et dont la présence est néceg-
faire et indispensable.
I Aucun groupe des aliments ne peut
' fyuffire 24 tous les besoins de Jorga-
,qisme et 4 entretenir normalement
‘ha vie. Il faut tenir compte que 80%
1 90% de l'énergie dépensée l'est

‘hous forme de chaleur et le reste |
ljest sous forme d'efforts mécani-
- Mes.  “&, Le régime variera suivant l'état des forces. Ly
‘ge repos ou de travail, les climats, s:ott £2 Downe, Toronto, Ont. 24-20
l'âge, le sexe, etc. i

k INFLUENCE DU REGIME ALI- ———
I MENTAIRE. i
+L L'insuffisance de nourriture en-
‘lraîne un affaiblissement de la vita-:

NOUS ACHETONS

MAité de l'organisme, expose aux ma-
vladies contagieuses, et surtout à la Bois de papier, a
fuberculose { tion, planche et madrier, laths, po-
I Si cette insuffisance est partielle |teaux et dormants de chemins de fer
: ’estä-dire, ne portant que sur cer. [UT les chars à votre station Chez;
| ains principes alimentaires, il est ! VOUS au plus haut prix du marché.

! AdresseiÉvident que l'organisme souffrira |
’ - + « -

j d'une insuffisance de matériaux in-| Canadien Forcst Corporation Regd.|
: s@ispensables. Ainsi, par exemple, 92 St-Pierre, Québec.
- Fabsence ou l'insuffisance de subs- ‘ter sept. 25,
;'©nces minérales est très préjudicia-|
1;Tle à l'adolescent au moment de sa @
-(Rroissance (os et système nerveux}; ! M} 3

lrabsence de légumes ou de fruits | LE OT DE LA FIN
y TOYOque l'apparition du scorbut.

1Ë
ve ALIMENTATION EXCESSIVE Un habitué de la Gaiety, jeune
15 Excès d'albumine dans l'alimenta- homme d’une excellente famille, de-
:1, On provoque des fermentations nuli-, vait épouser Une des artistes du
:/ÆMibles à l'organisme. fineatre, fillette très sage, remrnrqua-,
72 L'excès d'aliments çras en dehors {lement belle et très aimée. :
’une vie très active et au froid, en-; Peu de temps après s'être fiancé,

lraîne l'obésité et la fatigue du foie. |i! présente sa future femme à ses’
y D'après ca qui précède, on peut | parents. Puis : ‘
donclure que l'alimentation est une —Franchement, père, demancda-t-

r, hose trés importante au point de |il, que pensez-vous de ma fiancée ?
\$ue de notre santé, qu'elle ne vase| —Tout ce que je peux dire mon |

  

(das être faite au hasard. mais basée [rarçon, c'est que vous avez bien
{ T’abord sur des meilleur goût qu'elle,

 

données scientifi-
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BIERE ET PORTER
DES MEILLEURES MARQUES
Découpez et conservez cette liste

   
Bière et Porter Champlain, Doswell, la doz. . . . . . . . . $ 1.95

et en 3% bouteille, . . . 2.244424 44 4441224 1.20

Bière et Porter Frontenac, Molson, Wm. Dow, Black Horse,
la douzaine. .. . . . 4 4 42e 4 2 0 2.00
et en 44 bouteille. . . . 2. 22444 4 4 14122040 . 1.50

Les bouteilles vides valent 60cts pour les grosses et 50cts pour les

petites, ja douzaine.
Les boites vides valent $1.00 chaque.
Quand la bière cest paquetée dans un quart ça coûte 10cts de plus

par doz. pour le paqueikge, pour les grosses bouteilles, et 5cts
par doz. pour Jes petites.

Qui fait pour un quart complet de grosses bout. de $1.75 812.25
Qui fait pour un quart complet de grosses bout. de 2.00 13.50
Qui fait pour une boîte de bière avec bouteilles de 1.75 5.90

; Qui fait pour uno boîte de bière avec bouteilles de 2.00 6.20
. 0 f . . I? 3 « = PE: La bière vaut: le gal. 60cts, le quart vide de 4% gal, $2.50, le quart
‘ de 10 gal. vide $3.50.

Renseignements importants
! L'acheteur peut en faigant son mémoire établir le montant de

son achat et en faire la remise avec sa commande.
La marchandise s'expédie le méme jour que la commande cst

reçue.
Les chèques doivent être faits payable au PAITR A QUEBEC.

: J. R. GARNEAU

Marchand-Epicier

Spécialité : Thé, Café, Bière et Porter

6, rue Notre-Dame 35, 37, rue Sous-le-Fozt

QUEBEC
TELEPHONE2276.

Ter Dec. 24

 

 

VIE INCENDIE AUTOMOBILE
Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu-

rances a placer, d’en informer:

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D'ASSURANCE

{[FISET, P. O. Co. Beauce.
| Toujours prêt à vous aider, persuadé que bons con-
seils, dictés par l’expérience, pourront vous être utiles.

Car en assurances, comme en toutes autres affaires,
“T1 y a Polices et Polices”. Les vôtres sont-elles parfai-
tement écrites. En cas d'incendie pourrez-vous réclamer
votre perte ? ? ? ? ?

Plusieurs polices sont mal écrites, ne l'oubliez pas.
Consultez, sans obligation, ni engagement.

‘Toutes mes polices sont sujettes à l’acceptation de
Wassuré. ;

!
1

  

 

bois de construe-

—0

Mon séchoir tachait le linge que
Yon mettait dessus, alors je lui ai

donné une couche de peinture blan-
che et une d’émail et maintenant
quand il est salt, il peut être lavé
facilement.

—o—

Des restes de pommes de terre au
| gratin peuvent faire une délicieuse

salade en y ajoutant des oignons

;hachés, du céleri et de la mayon-
[naise. Servir avec de la laitue.

| —o—
La vie est un noble exercice
Multiplie-le : c'est bénéfice.

—0—

Mange toujours modérément,

Bois de plus et plus simplement
—0—

Aime bien le lait et les fruits;
Dis toujours : j'en prends aujour-

d’hui.

 
—0—

A l'alcool, préfère la bonne eau,
Qui élève du bien le niveau.

—o—

Air. nourriture, eau, pain, habit,
Fais de tout un propre débit.

—0—

Tu raffermiras ta santé
i En triplant ta capacité.

i —0—
"Porte de grands soins 4 ta peau:

+ II Jui faut du savon et dd l'eau.
—0—

L'eau froide ne fait pas mourir :

Elle accoutume à s'endurcir.
—o—

; Un bon bain chaud chaque se-
maine

Suffit pour satisfaire l'hygiène.
—o—

Evite tous les refroidissements

| Veille sur ta santé jalousement.
—

| Ni irop chauds seront tes vête-
i ments, |

Ni trop !ustes non plus également.
—o— |

Ta maison doit être au soleil
Qu'eile ait, oui ou non, sa pa-

reille,
—0—

Eile sera sèche, propre. agréable,
Autant que possible confortable.

—0—

Que la propreté soit partout :

Voilà qui dénote du goût.
—o—

La propreté chasse le leur,
Dune sunté toujours inféricure.

-—o—

Si vous trouvez que le savon pas-

ge trop vite achetez-le en plus gran-

mal

:de quantité et faites-le sécher avant

de vous en servir.
-——_0—

Taccomodez à ln maison vos fer-
blanteries en mettant du papier de

métal sur le trou et en le fondant à
l'aide d'un tisonnier rougi au feu.

——

de rouler les croquettes

huitres dans la chapelure.
roulez-les dans le gruau de blé
d'inde €t vous n'aurez pas besoin

de mettre d'oeuf battu.
—p—

Mettez la crème sûre de côté dans
un flocon de verre et secouez-le pour

faire du beurre. Vous serez surpris

de voir ce que vous pouvez faire

avec ces restes que vous pouvez
aussi utiliser avec le lait pour faire

du fromage.

Au lieu
ou les

—0—

‘ Si vous apportez avec vous un

petit fer à repasser, Îl vous sera
facile de vous passer de planche en
vous servant d'un tiroir de chiffon-
nier que vous tournez à l'envers et
sur lequel vous fixerez un morceau

‘de couverture a l'aide de quatre
punaises à dessin.

AMICUS.

————

<

Une Pinte d’eau |
nettoie les Reins

|
!

|

+

i

|
| Aucun homme ou femme ne saurait
‘se tromper en débarrassant ses reins
de temps à autre, dit une autorité
,bien connue. Trop d'aliments riches
i peut former de l'acide qui obstrue les
“pores des reins. Ils deviennent sur-
!menés par l'effort, sont indolents et
:ne peuvent filtrer que partiellement
,la matière délétère et les poisons du
‘sang. et la maladie s'ensuit. Presque
i tous les cas de rhumatisme, de maux
de tête, de maladie du foie, de nervo-
{sité, d'étourdissements, d'insomnie
‘et de dérangement urinaire provien-
, nent des reins indolents.

Dés que vous sentez une douleur
lancinante dans les reins ou que le
dos vous fait mal, ou si l'urine est
‘brouillée, remplie de sédiment, si el.
le ne passe pas régulièrement ou

jqu'‘elle produise une sensation dou-
loureuse, commencez à boire une pin-
te d'eau chaque jour. Achetez en-
viron quatre onces de Sels Jad a
n'importe quelle pharmacie et pre-
nez-en une grande cuillerée dans un
verre d'eau avant le déjeûner, et
dans quelques jours vos reins fonc-
tionneront correctement,
Ces fameux sels sont faits d'acide

de raisin et de jus de citron combi-
nés avec de la lithine et servent de-
puis des générations à soigner et sti-
muler Jes reins aussi à neutraliser
les acides dans l'organisme, pour
qu'elle ne cause plus d'’irritation,
mettant ainsi fin à la faiblesse de la
vessie.
Les Sels Jad ne coûtent pas cher;

ils font un délicieux et effervescent
breuvage à l'ean de lithine, que cha-
cun devrait prendre de temps à autre
pour se tenir les reins propres et ac-
tits et le sang pur, évitant ainsi de
sérieuses complications aux reins.
De toutes façons vous devriez faire
examiner vos reins au moins deux
fois par année, par votre médecin.

 

—

MOTEUR A VENDRE

Moteur à Gazoline, en très bon
état, à vendre à prix très bas.
S'adresser à:

L’'ECLAIREUR. j.n.o.g.
 

Veut que les femmessachent
que le Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham l’a rétablie
Cornwall, Ont. — “J’essale votre

remède et il me fait certainement
du bien; je vais
continuer de le
prendre. Je me
sentais toujours
si fatiguée le ma-

#M|tin que je ne vou-
lais pas me lever,

M [mais cette sensa-
tion a cessé. Je
dors mieux et me
sens disposée au
travail. J'ai cu
des maux de tête,

: sensations de fa-
tigue, douleurs dans le dos et le
corps. J'ai lu des lettres sur le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham. Mon mari dit que je cesse
trop tôt, mais je continuerai à
prendre le Composé Végétal et le
Remède de Lydia E. Pinkham pour
le sang, jusqu'à ce que je sois mieux
et tous mes maux disparus. N'est-
ce pas le bon moyen? J'ai confian-
ce en vos remèdes. Ils doivent être
bons, puisque celles qui les pren-
nent cn parlent si hautement. Je
les recommande à mes amies et ré-
pondrai avec plaisir aux lettres
s’en informant.” — Mme Burt H.
Hart, casier 1081, Cornwall, Ont.
Mme Hart veut aider aux autres

et consent à répondre aux lettres
de femmes malades, s'informant du
Composé Végétal.
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LA VIANDE

COMPOSITION

Les viandes blanches, rouges ou
brune diffèrent dans leur composi-
tion dans de faibles proportions. Les
différences portent sur le taux de
l'albumine et de la graisse, plus sur
cette dernière puisque l'animal peut
être gras ou maigre au moment de
l'abattage. En général, le taux de
l'altbumine baisse à mesure que celui
de la graisse monte. Ainsi le boeuf
maigre contient 2% de graisse et
21% d'albumine; le boeuf gras 37%
de graisse et 15% d’albumine ainsi
du mouton. La graisse varie donc
de 1 à 37%, elle n'est pas un élément
constant. L'élément constant parce
qu'il est vraiment l'élément essentiel
c'est l’albumine, On la trouve dans
les proportions de 15 à 25%, notam-
ment dans la viande de mouton 16%
et le boaut 20%.

Il y à en plus des matières extrac-
tives, des sels solubles et insolubles
et de l'eau 74 à 78%: et des acides
(cendres) dont la viande pris en ex-
cès tend à acidifier le sang qui nor-
malement est alcalin.

PHYSIOLOGIE

La viande a des qualités et des
défauts selon qu'elle est consommée
en petite ou grande quantité. En
quantité modérée, elle a les qualité:
suivantes: son albumine est assimi-
lable dans la proportion de 97%:
elle stimule le système nerveux et la
secrétion de l'estomac; se digèrc
bien, stimule le coeur, élève la tan.
sion vasculaire; elle est tonique par
son fer et son phosphore.
Ces qualités deviennent des dé-

fauts pour les convulsifs, les énil-p-
tiques, les p'éthoriques, ete.
Ses défauts sont: fermentations

intestinales et fatigue le foie. les
reins et le système nerveux, sénilité
précoce, en effet les gros mangeurs
de viande ont généralement la lan-
gue chargée, l'haleine fétide, maux
de reins, sommeil agité non répara-
teur, réveil fatigué, manque «d'endu-
rance enfin, nous avons des arthri-
tiques à la suite d'absorbation de
viande continue.

PARTICULARITES

La viande de mouton est plus sè-
che et plus grasse que celle du
boeuf. Elle est moins riche en dé-
chets et moins excitante. Les parties
maigres se digèrent assez bien. La
viande d'agneau se rapproche de cel-
le du veau, laquelle est comme on le
sait, très aqueuse, gélatineuse, toni-
que.

———>>—

UN AVANTAGE
APPRECIE

Le Radio est un des nombreux
avantages dont les voyageurs jouis-
sent à bord du train du Canadien Na-
tional partant à 1.20 p.m. tous les
jours pour Montréal, et partant de
Montréal à 5.00 p.m. tous les jours
pour Québec. Cet instrument four-
nit les nouvelles et les divertisse-
ments aux voyageurs.
D'autres trains commodes partent

de Ja Gare du Palais à Québec pour
Montréal à 12.01 p.m. excepté le di-
manche et à 11.45 p.m. tous les Jours.
Au retour le service est tout aussi
commode: les trains partent de
Montréal à 9.25 a.m. dimanche excep-
té, 4 10.45 a.m. 7.00 p.m. et 11.30 p.m.
tous les jours
Les trains de jours sont aménagés

de wagons de première, de wagons-
salon et de wagons-réfectoire; aux
trains de nuit sont attachés des wa-
gons de première, et des wagons-lits
à salons et à compartiments
Pour autres renseignements s'a.

dresser à n'importe quel agent du
Canadien National ou au Bureau de
la Ville, 10 rue Ste-Anne, Québec,
Tél. 2-0530. 27 nov.
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La Chaleur du poivre
rouge est ce qui soula-

ge le plus vite du
Rhumatisme

Le Red Pepper Rub fait disparal-
tre le mal des articulations endolo-
ries, raides et douloureuses. 11 ne
vous fera pas de tort et anrêtera cer-
taînement toute vieille torture rhu-
matismale immédiatement.

Si vous pouvez à peine vous mon-
voir, à cause de la souffrance, es-
sayez simplement le Red Pepper Rub
et vous serez soulagé plus vito que
vous ne le pensez. Rien ne possède
une chaleur aussi pénétrante que le
poivre rouge. Du moment que vous
appliquez le Red Pepper Rub, vous
sentez une chaleur cuisante. En
trois minutes 1! réchauffe l'endroit
endolori de part en part. Le mal! et la
douleur dieparaissent.
Demandez à n'importe quel bon

phamracien un pot de Red Pepper
Rub Rowles. Soyez certain d'avoir
le véritable avec le nom Rowles sur
le paquet.

 

Lors de son récent passage À

Charlottetown, lle du Prince Edou-

ard, Sir Henry Thornton, président

du Chemin de fer Canadien Natio-

nal a été l'hôte d'honneur du board

of trade locai. Le président de cette

dernière organisation ayant fait al-

lusion à la presse canadienne, Sir

Henry Thornton, dans son discours,

dit profiter de l'occasion pour re-

mercier les journaux canadiens pour

la façon généreuse dont ils l'ont
traité personnellement et en sa qua-

lité officielle. Il les remercia aussi
pour leur alde désintéressé et leurs
critiques inspirées par un esprit ci-

vique.
“Ce que je sais des journaux du

Canada’, dit Sir Henry, ‘me porte
à croire que notre presse est haute-
ment patriotique et poursuit un idé-
nl plus élevé que celui de toute au-
tre presse étrangère que je connais.

Nos journaux sont honnêtes et ex-
priment leurs opinions librement.”

Sir Henry parla aussi des rela-
tions commerciales plus grandes qui
devraient exister entre le Canada et
les Indes Occidentales et termina en
soulignant les avantages qu’offrent

les Provinces Maritimes aux tou-
ristes.

—_

LE TIRAGE AU PROFIT
DES SOURDS-MUETS

AVANTAGES EXCEPTIONNELS :
50 primes représentant $3000 et ren-
fermant un Ford-Sedan, un plano, un
poële, une montre d'or, etc.
LES CHANCES : pour 25 sous, 50

chances; pour $1.00, 250 chances;
pour $5.00, 1250 chances; pour $10.00
2500 chances.
LES ZELATEURS qui vendront 10

livrets recevront un chapelet “Spina
Christi” et auront droit à une chance
sur 2 voyages à Rome fournis par la
Maison Edmond ARCHAMBAULT,
312 rue Ste-Catherine-Est, les Agen-
ces JULES HONE, 95 rue St-Jacques
Montréal, et par un BIENFAITEUR
anonyme, Les cinq personnes qui au-

ront vendu le plus de livrets rece-
vront chacune $100. $50. $25. $15. et
$10.00.
L'acheteur de 5 livrets ($5.) a

droit à 1250 chances sur les 50 pri-

mes ct à une chance sur les 2 voya-
ges à Rome.
Le tirage aura lieu le 16 décembre

au Monument National. Qu'on se hâ-

te. Faire toute remise par mandat de
peste.

Adresse :

Rév. J.-N.-C. CARON, C. 8. V,

Institution dcs Sourds-Muets,

3600, Boul. St-Laurent,
16 déc. Montréal.

eeere

L’ANNONCE PAIE

Jienry Ford a décidé de dépenser

cette annie, en annonces, $6,000,000.
“Willlam Wrigley”, le grand manu-

facturier de gomme d micher, a dé-

pensä l'an dernier $3,500,000. D'au-

tres gros annonceurs sont: Camp-
bell's Soup, $1.460,350; Colgate &
Cle, $1,153.439; Proctor & Gamble,
$1.167,550; Congoleum Co., $1.152,-

450.
Tnutile de dire que si ces impor-

tantes maisons n’avaient pas consi-
déré qu'il est avantageux de faire

de la publicité dans les journaux,

magazines. ete, ils ne se seraient

imposé de si fortes dépenses.

L'annonce est nécessaire pour tous

ceux qui ont besoin de se mettre en

contact avec le publc acheteur. Elle

est une source féconde de progrès et

de prospérité.
Tous les établissements qui pros-

pèrent et veulent faire de plus gros-

ses affaires ont recours à l’annonce.

——_e<>—

Tête bourrée de Ca-
tarrhe ou Rhume ?

Si vous avez les narines bloquées,
la gorge affligée, ou la tête bourrée
de sale catarrhe ou par un rhume,
appliquez un peu de crème pure, an-
tiseptique, germicide, dans les nari-
nes. Elle pénètre à travers chaque
passage à air, adoucissant les mem-
branes enflées et enflammées, et
vous ob<enez un soulagement instan-
tané,
Comme on se sent bien. Vous avez

les narines ouvertes. La tête est li-
bre. Plus de reniflement, de séche-
resse ou d'efforts pour respirer. A-
chetez une petite bouteille d’Ely's
Cream Balm chez n'importe quel
pharmacien. Les rhumes et le catar-
rhe cèdent comme par magie. Ne res-
tez pas bourré. Le soulagement est
assuré.

————<P

DEMANDE ALA
LEGISLATURE

Avis public est par les présentes
donné par la municipalité de St-
Philibert, comté de Beauce. qu'elle
s'adressera à la Législature de Qué-

bee, à sa prochaine session, pour de-
mander l'adoption d'une Joi amer-
dant sa charte, à l'effet de la 1lbé-
rer pour l'avenir de certains impôts
qu'elle paye actuellement à la mu-
nicipalité de Watford-ouest (st-
Prosper) pour un chemin gravelé de

la ligne de séparation entre St-Pros-
per et Ste-Amélie jusqu'à la rivière
Famine; à la municipalité d'Aubert-
Gallion (St-Georges) pour un pont

en fer sur la rivière Chaudière, et à
la miunicipalité de St-Côme, pour un
pont en fer sur la rivière du Loun.

JEAN HUDON,
Procureur de lu requérante.

APPLICATION TO
THE LEGISLATURE

Public notice is hereby given by
the Municipality of St-Phiiibert, in
the county of Beauce, that it will
apply to the Legislature of Quebec,
at its next session, for the enacting
of a bill amending its charter, to the
effect of discharging It for the fu-
ture, of certain taxes now payable to
the municipality of Watford-West
(8t-Prosper) for a gravelled road
from the separating line between 8t-
Prosper and Ste-Amélie to Famine
River; to the Municipality of Aubert-
Gallion (St-Georges), for an iron
bridge on Chaudière River, and to
the Municipality of St-Côme, for an
iron bridge on Rivière-du-Lour*

JEAN HUDON,
Attorney for Petitioner.
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La plus grande valeur!
Excellent tabac!Agréable
saveur”Brûle uniformé-
ment!Tire facilement/Du
plaisir a chaque bouffee/

 

 

Malgré les efforts des artistes à
peindre les beautés de la Californie,

udéquate de cette contrée d’une beau-
té remarquable.

perpétuel, de la romance

grâce. du repos et du jeu.

et da la

et les vallons ensoleillés, les briscs
embaumées portant Je parfum des

fruits, apportent les couleurs de Ia

santé aux joues du malade ou du va-

létudinaire, Celui qui est fatigué du
monde retrouve sa jeunesse sur les

plages encoleillées, au golf, au tennis

ou à la promenade tandis que les plus

actifs dépensent leur énergie à ia pê-

che à l’eau profonde.
Deux routes splendides conduisent

à la Californie: la première est celle
du fameux train du Canadien Na-
tional “L’'International Limited" via
Chicago. Ce train part de Montréal

tous les jours ct son service est insur-
passable en ce qui regarde la vitesse,
le confort et la commodité.

L'autre route est celle du “Conti-
nental Limited” via Vancouver et
Victoria. Cette route, toute cana-
dienne, cest très populaire chez les
touristes réguliers. Elle vous mène à
travers les parcs du Mont Jasper et
du Mont Mobson de renommée mon-
diale, et les cfmes naigeuses dès IRo-
cheuses dont la beauté est indescrip-
tible.
N'importe lequel des Agents du Ca-

nadien National se fera un plaisir de
vous donner tous renseignements et
de s'occuper de vos locations de pla-
ces par l’une ou l'autre des routes pré-
citées.
27 nov.
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Peu de gens ont
actuellement des

Cheveux gris

Les cheveux qui perdent leur cou-
leur et leur lustre, qui se fanent, de-
viennent gris, mats et sans vie, le
doivent au manque de soufre. Notre
grand'mère faisait un mélange de thé
de Sauge ct de Soufre pour que ses
boucles restent foncées et jolies, et
des milliers de femmes et d'hommes
qui aiment cette teinte uniforme, cet-
te belle couleur de cheveux, qui est
si attrayante, font usage de cette an-
cienne recette.
De nos joura nous avons ce mélan-

ge fameux amélioré par l'addition
d'autres ingrédients en demandant
chez n'importe quel pharmacien une
bouteille de “Composé de Sauge et
de Soufre de Wyeth”, qui fonce les
cheveux si naturellement, si unifor-
mément que personne ne peut dire
qu'il a été employé. Humectez-en
simplement une éponge ou une fine
brosse que vous passez à travers la
chevelure, n'en prenant qu'une mè-
che à la fois. Le matin, les chaveux
gris ne paraîtront plus; mais ce qui
réjouit les dames à propos du “Com-
posé de Sauge et de Soufre de
Wyeth”, c’est que, outre qu'il fonce
la chevelure. merveilleusement après
quelques - applications, il ramène le
lustre et la souplesse et leur donne
une apparence d'abondance.

ES

MOULIN A COUDRE
A VENDRE

A d'excellentes conditions, Moulin

 

 
ON NE LUI À PAS In

RENDU JUSTICE ||

Ils n'unt pû donner une description | A

C’est le pays de Fété I

L'air ré-'R
juvénateur des montagnes, les pentes:

couleurs.

Superbesrobes de toilette de bel-
le qualité En noir, bleu marine, brun et

Valeurs de 820.00 et 825.00.

Votre choix cette semaine à:

$9.95
— CHEZ—
 

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.

Représ. Semi-Ready

 

 

RADIO!

Northern.

ST-GEORGES-EST,

RADIO!
Apparells élégants de fabrication, impeccables et à bon marché.

Seul distributeur pour Beauce et Dorchester du fameux Rudio

Pièces de montage pour n'importe quel circuit.

Démonstrations gratuites données sur demande.

WILFRID MARCOTTE
Co. Beauce

 

 

VOYAGE
TRANSCONTINENTAL

Dans un pays immense comme le
nôtre le confort des voyageurs doit
être pris en considérations lorsqu'il
s'agit d'un voyage transcontinental.
La distance de Montréal à Vancouver
par le Chemin de Fer National est de
2,397.6 milles — un voyage d'un peu
plus de quatre jours constamment sur
le train, —- Dans les conditions de
transport moderne ce voyage À bord
pu “Continental Limité" peut être en-
viragé avec plaisir. Rien n’a été ou-
blié pour rendre la vie confortable à
bord du train : les wagons-lits moder-
nes sont aménagés de grandes cabines
qui vous assurent des nuits pleines à Coudre SINGBR, bon état. S'a-

dresser immédiatement à
j.n.o. L’ECLAIREUR,

de repos. Les wagons-panorama sont
abondamment pourvus de revues po-

da

 

pulaires et de livres choisis, les we 5
gons-réfectoire fournissent un servis

ce à nul autre pareil. Le “Continental

 
Limité” part de Montréal A 1015 I. ;
M. tous les jours en route pour otta-

wa, North Bay, Cochrane, Winnipeg. ?
Saskatoon, Edmonton et Vancouver

De Québec le raccordement se fait
soit À Montréal par “Le -Montréal
partant de la Gare du Palals À 1.”
P. M. ou a Cochrane par "Le Trans
continental” quittant la Gare du P'a- !
lais à 6.15 P. M. les lundis, mercredis |
et vendredis. A Winnipeg le racer
dement ge fait pour tous les centred

importants de l'Ouest du Canada. Pour
plus amples renselgnements, prière
de s'adrésser aùû Bureau de la ville

10 rue Ste-Anne, Qhébec, tél. 2-082
ou & n'importe lequel des Agents 3
Chemin de Fer National du Canada

27 nov, ps
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| vos BELLES POESIES

Le pain quotidien,

 

Tes hommes ont placé toute leur confiance

Dans ta vertu sacrée, Ô pain quotidien !
*

: ’ .
3

;

Lorsque Dieu dépouilla l’Ancêtre de son bien

[| glissa dans son pain la sublime espérance.

Tu renfermes en toi les attraits du devoir
Rigoureux à nos bras, mais utile à notre âme.

fit ceux qui t'ont compris, aucri qui te réclame,

Ont joint au dur travail la douceur de l'espoir.

Ils ont peiné gaiment sous les tâches ardues; |

De l'aurore au couchant ils ont oeuvré pour toi
Sachant bien qu’à la fin ils auraient sous leur toit

"a bonté reposante et ta joie assidue .. .

Dépouillé de la forme âpre du châtiment,

Unissant les douceurs multiples de la manne

Aux saintes voluptésde l'amour qu'il émane,
Le pain renferme Dieu dans le Saint-Sacrement.

C'est le pain qui refait les forces dépensées

Et c'est de lui que naît le courage éternel

Dont se nourrit le coeur périssable et charnel

Où notre humanité retrempe ses pensées.

Le pain des anciens jours, le pain bis, le pain noir
Était plus savoureux à l'antique misère
Et portait les vertus fécondes de la terre
Dans le sang de la race attachée auterroir,

Nos aïeux, plus croyants, en se mettant à table,

Consacraient le repas d’un grand signe de croix
Afin que le Seigneur, touché de tant de foi,
Leur gardât l'ame franche et le pain délectable.

Aussi sont-ils partis, dans le soir avancé,
Fiers et beaux dans leur force et robustes encore.

à Et la terre a repris, leurs coeurs en son amphore
@ Mais leur cher souvenir ne nous a point laissés ...

Le pain est fait d'amour, de force et de prière
Et c'est ce qui lui donne un vivifiant parfum,
Car ce ont les vertus des laboureurs défunts
Que renferme le blé jailli de bonne terre ..

(La Genèse du Pain)
Alphonse Désilets.

 

LA FAMILLE
 

LE CIMETIERE
DE MON VILLAGE

(Pour L'Eclaireur)

Les coutumes de l'église catholi-
que se distinguent de plusieurs au-
tres coutumes religieuses par la
pieuse habitude de placer les restes
de ceux qui ne sont plus, près du
temple où se réunissent los fidèles
pour prier dans le-temple même du
Dieu vivant.

A peine a-t-il exhalé le dernier
soupir, que le chrétien, pauvre, indi-
gent, riche ou roi, devient l'objet de

} l'hommage de notre respect. Con-
“|tente de s'occuper de chaque cerceuil
en particulier notre Mère la Sainte
Eglise a voulu, en un jour solennel,
réunir les survivants qui la compo-
sent pour pouvoir ensemble, prier
pour ceux qui ne sont plus,
Lycurgue de Lacédemone n'’avait

pas craint de placer des cimetières
au centre même de la ville, étant
bien convaincu que loin de nuire à
la santé des citoyens, les cendres de
leurs ancêtres prolongeraient leur
vie en leur préchant silencieusement
du fond de la tombe, la belle vertu
de tempérance, pratiquée par eux
quand ils étaient du nombre des vi-
vants,
Aujourd'hui, une déplorable coutu-

me semble vouloir, sous prétexte de
causes sanitaires, éloigner les cime-
tières du centre de nos villages mê-

s|Mmes. Mais est-ce là le vrai motif?
Et n'est-ce pas plutôt pour bannir le
spectacle de la mort qui à notre épo-
que n’est pas sans effrayer certains
chrétiens sans foi, qui préfèrent une
vie large à la méditation sur cette
grande vérité de la mort.
Mais quoiqu'il en soit, j'aime le ci-

lmetière de mon village, situé près
de nos habitations, j'y prie, j'espère,
je pense à Dieu, à ma fin immortelle
et aux futilités des choses de la vie.

Il n'est pas il est vrai sillonné de
larges allées, bordées de cyprès et
de verdure manifestants l’opulence
de la ville; mais il n'en est que plus
cher à mes veux. L'herbe y est hau-
te et recouvre presqu’entière la terre,
les fleurs y sont odorantes, et cette
multitude de croix qui se dressent
noires et blanches, n'est-ce pas sans
nous faire profondément réfléchir.
Sur ces- croix sont gravés un nom

s|tendrement aimé, une date doulou-
reuse, mails aussi une date de I'Es-
pérance.

Oui, espérons de retrouver plus
tard ceux qui nous ont précédés dans
le cimetière. Qui est-ce? Un grand-
père, une grand’mère, un père chéri,

.|une mère tendrement aimé trop tôt
enlevés à notre affection, un frère,
une soeur, un jeune enfant au ber-
ceau, un ami, que sais-je? Qui de
vous n'avez pas un parent, un ami qui
dorment silencieux à l'ombre de la
grande croix, dont les ‘bras tendus
semblent protéger ceux qui reposent

“|à ses pieds.
' Tout y est calme et receuilli, aussi
combien une visite, un pêlerinage à
ce pieux champ du repos relève le
courage, réconforte, donne l'Espéran-
ce et nous fait voir le ñéant des cho-

 

 

 

Mais par un policier, il est tôt reconnu
-——Que va devenir ce malheureux inconnu ?, Lo
—Prisonnier ... ? — Oui, Toujours le larcin fut puni,

L’ORPHELIN

C'est l'hiver, et la neige tombe à gros flocons,
Dans une ruelle, je vois de ma fenêtre,
Les habits en lambeaux, un pauvre petit être,
Qui, pour gagner son pain, chante sous les balcons.

it depuis un moment, il flâne aux environs,
Quand tout à coup, ne voyant personne paraître,
Dans le beau magasin d’un fruitier il pénètre,
Y remplit ses goussets, et s'enfuit en fripons.

 

Qu'elle aurait pleuré au dedans de son âme,
14 Cette mère voyant, dans sonfils, un infâme!
@ Mais rendons grâce à Dieu, car il y eût déni.

R. Choquette.

ses d'ici bas. Le riche, l’opulent, re-
pose comme l’humble laboureur dans
le vaste enclos de notre cimetière.
Qu'ils reposent en paix et vivons
chrétiennement avec le doux espoir
de retrouver dans une vie meilleure
ceux qui avant nous sont entrés dans
l’Eternité.

Ange Aimée Marle.

Lac Frontière, ce 26 nov. 1924.

——p

.|LA CUISINE
CANADIENNE

Le Boeuf : — La viande de bonne
qualité, provenant d'un animal assez
jeune, est la meilleure des viandes

"| au double point de vue de la nutri-
“tion et de la digestibilité.

La viande crue est celle qui se di-
gère le mieux si le malade peut la
manger avec goût; aussi la recom-
mande-t-on dans certaines dyspep-
sies graves. Si son emploi ne s'est
pas généralisé, c'est qu'on craint la
transmission des maladies "tonta-
gleuses et des vers intestinaux.

L'ordre de digestibilité des
sons va de la viande grillée
viande rôtie, bouillie, braissée.
le-ci est peu recommandable
une cuisine diététique.

cuis-
à la
Cel-
dans 
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{LES PILULES ROUGES
d sontle tonique le plus puissant et le meilleur qu’une femme

 

‘8 Mme ALPHONSE LESSARD,
122, rue Dollard, Québec.

&@ J'étais très faible ettelle-ment nerveuse que la moin-gdre chose me préoccupaitoutre mesure etm’empéchaitde dormir. Le matin, je melevais accablée et leg orcesIie manquaient ensuite pourMes travaux de la journée.@ J'ai employé les Pilules Rou-(ÿBcs et j'en suis contenteparceÿ due quelques boîtes ont suffiyPour me changer tont à fait,   

f
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J'eus des nerfs plus solides,
un excellent appétit, une
bonne. tion et des forces
suffisantes. Mme Alphonse
Lessard, 122, rue Dollard,
Québec.

Je me sentais si accablée
en face de toutes mes obliga-
tions que jétais portée à me
décourager. Il me semblait
que jamaisde ne pourrais
vaincre cet affaissement par-
ce que les remèdes déjà em-
ployésnem’avaientpasréus-
si. Unevoisine meconseilla
les Pilules Rouges que j'ai
aussitôt employées. Dans
l’espace de quelques mois
mes forces sont revenues;
les palpitations, les maux de
téte et tout ce qui me faisait
souffrir est disparu. Les
Pilules Rouges sont, je crois,
le tonique le plus puissant
et le meilleur qu’une femme
puisse employer. Mme Vve
Alfred Laroche, 125, Oxford,
Lewiston, Me.

Les meres de famille font 

4 puisse employer, suivant Mme Alphonse Lessard, de Qué-
[ bec, et Mme Alfred Laroche, de Lewiston, Me.

Pilules Rouges pour leur as-
surer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent
de maladies internes, d'ané-
mie, etc., trouvent leur sou-
lagement dans l’emploi des
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les
troubles du retour de l’âge
doivent recourir aux Pilules
Rouges pouraider le sang à
se bien placer et pour éviter
les maladies les plus dange-
reuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES. Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les fem-
mes qui viennent les voir Ou
qui leur écrivent,

Les Pilules Rouges sont en vente
chez tous les marchands de remèdes.
Prix, 50 sous la'botte. Si quelqu'un ne
pouvait les trouver dans sa localité, nous
les lui enverrons sur réception du prix.
COMPAGNIE CHIMIQUE

FRANÇO <AMBRIGAINE, Ilmitée, prendre à leurs fillettesleg 274)ruo St-Denis, Montréal.2

a

Enrayez un rhume
avec de la moutarde

Mouches de moutarde pour la
poitrine—Bains de pieds

à la moutarde

Dans les cas de rhumes, ce qui
importe,c’est de dégager la congestion
do la gorge ct des tubes bronchiaux
comme aussi celle du nez.

moutarde, comme chacun le-sait,
calme l’irritation. lille stimule puis-
samment les vaisseaux sanguins qui se
trouvent immédiatement sous In u
et cette opération attire le sang doIn
gorge et de la poitrine congestionnées
vers les artères et veines plus grosses
qui sont presque à fleur de peau.

ela procure un soulagement im-
médiat. Souvent, la seule chose
nécessaire pour enrayer un rhume de
cerveau ou un accès de mal de gorge
est de se bander la gorge avec une
mouche de moutarde fuite À la maison
et de prendre un bain de pieds chaud
À la moutarde.

Pour ln composition de la mouche
de moutarde, prenez simplement la
meilleure moutarde que vous employez
pour la cuisine, la moutarde sèche
que vous achetez en boîtes rouge et
jaune. ”

——eb>ep_—

LAVEZ-LES

Avoir les malins nettes est une né-
cessité. D'abord c’est un indice qui
révèle une personne soignée, déli-
cate. Attention! Un philosophe grec
à souligné qu'un caractère se ma-

quille sous le choc des grands évé-
nements et ne s'affirme que dans le
détail des choses courantes. S'il a
pensé juste, ce n'est donc pas le
costume qui révèle une personne
propre, mais ses cheveux, ses mains.

Nous voyons tous les jours des
gens avec des mains grasses et gri-

ses qui semblent appeler le savon
comme les miséreux implorent du
pain.

C'est surtout par hygiène qu’il est
indispensable d'avoir les mains pro-

pres. En effet, un bon tiers des ma-
ladies infectueuses ou parasitaires se
transmettent par elles.

La main? C'est la voie qui con-
duit inévitablement à la bouche,
commie le fleuve conduit à la mer.
Et la bouche est la porte de notre
organisme .......,
Parmi les maladies infectueuses,

celles que les mains distribuent? La
fièvre typhoïde, d’abord. C'est son
mode de propagation à peu près

unique. Il suffit d'avoir touché un
typhique pour porter en soi des
germes.
La tuberculose? Elle se propage

surtout par la mise en liberté, dans
l'air, des bascilles venant des cra-
chats. Mais la personne qui crache
dans un mouchoir et vous tend la
main, après y' avoir serré quelque
temps ce mouchoir humide, vous
transmet des bascilles.
La grippe? On est à peu près

certain qu'un grand nombre de cas
ont été transmis par le contact des
mains.
Rappelons qu’avec de l'eau et du

savon nous pouvons, bien des fois,
éviter la mort.

———_

LANGAGE DES
COULEURS

Grenat : Constance.
Bleu pâle : Sincérité, loyauté,
Indigo : Sagesse, fidélité, nobles-

se, amour des arts.
Blanc : Pureté, foi.
Rose : Jeunesse, modestie,

dresse.
Mauve : Vérité, faible amitié.
Rouge : Zèle, charité, valllance.
Vert : Paix, espérance, plaisir.
Gris fer : Courage, modestie.
Gris :Pauvreté, mélancolie.
Gris de lin : Constance, affection.
Noir : Solitude, favoritisme.
Jaune pâle: Goûts modestes, tran-

quilité.
Jaune d'or: Richesse, succès, puis-

sance.
Jaune orange : Amour de la gloi-

re.
Marron : Destruction.
Mordoré : Calme, vieillesse.
Violet : Courtoisie, timidité, bon-

té.
Assurance : Immortalité, fidélité.
Cramoisi : Véritable pitié.
Brun : Humilité.
Brun foncé : Douleur profonde.
Ecarlate : Perspicacité,

>

L'AMITIE

“Un ami, don du ciel, est le vral

bien du sage”, a dit le poète. Et de

fait, celui qui possède un ami sûr,

désintéressé, possède un trésor d'un

prix inestimable. On peut vivre sans

amour, on ne vit pas sans amitié. Il

faut, à notre faiblesse, ce lien cher

et sacré qui unit deux âmes dans

une sympathie réciproque où la pas-

sion n’a rien à y voir; où l'intérêt

personnel n'est pas en jeu. Vienne

l'adversité, les amitiés intéressées

nous abandonnent, l'amour même

nous fait défaut: car souvent l'a-

mour est égoïste et la tristesse ne

l'attire pas. Dans ces minutes inou-
bliables que blen peu de personnes

n'ont pas éprouvées dans le cours

de leur existence, à cette heure ter-

rible où tout semble s'ffronder au-

tour de nous, il est doux d'entendre

une voie amie murmurer à notre

oreille : ‘Je suis 1a, prie, espère, je

prie avec toi.....Lo

C'est bien peu, me direz-vous, sans

doute, mails il faut si peu à l'âme

solitaire qui, perdue dans la foule

des indifférents, se sent d'autant

plus seule qu'elle est plus entourée:

car dans cette foule qui s’agite au-

tour d'elle, elle a l'intuition que pas

une âme ne cherche la sienne et que

son lot dans la vie est la pire soll-

tude : la solitude du coeur.

Vous me direz que, pour l'Ame

pleuse, il n'y a pas de solitude, puis-

que la présence et les grÂces que

Dieu accorde & nos âmes devraient-

nous suffire. Je l'admets, mails lors-

qu'un deuil, une catastrophe quel-

conque nous accable, il est doux

d'entendre un mot d'amitié, de rece-

voir un souvenir, une lettre sympa-

thique. Qu'importe les distances ct

la séparation. La véritable amitié

n’est pas exigeante et le plus petit

souvenir suffit à son bonheur,

AZILIA.

ten-

 
 

LA LECTURE

Les bienfaits de la lecture sont

incaleulables, C’est Sylvestro de Sa-

ey, qui a écrit quelque part: “Je

n’al pas eu une peine dans ma vie,

une de ces pelnes dont on peut se

consoler parce qu'elle n’attaquent

pas le fond du coeur, qu'une heure

de lecture d'un bon livre n'ait cal-

mée”.

Sénèque nous donne ce conseil :

“Dans la lecture que l’on fait de

plusieurs auteurs, et de toutes sor-

tes de livres, i] y a quelque chose de

vague et de trop léger. Il faut s’at-

tacher à se nourrir de leur esprit, si

nous en voulons tirer quelque chose

qui demeure au fond de notre âme.

Qui est partout, n'est nulle part.

Ceux qui ne s'arrêtent à aucun au-

teur, et qui passent légèrement sur

leg matières, sont semblables aux

voyageurs, lesquels se font beaucoup

d'hôtes et point d'amis. La multitu-

de des livres dissipe les forces de

l'esprit. Lisez toujours des auteurs

approuvés, et, s'il vous arrive d’en

lire d'autres, reprenez les premiers”.

Anne de Marly.

pp

CONSEIL DE
BONNE FEMME

Les chaussures qui craquent

Un inconvénient fréquent des

chaussures neuves est de produire

un craquement, un grincement que

certaines personnes ne peuvent sup-

porter sans Une impression nerveuse

absolument pénible.

Plusieurs abonnés nous ayant de-

mandé le moyen d'éviter ce petit

ennui, nous leur signalerons un pro-

cédé simple et pratique, dont l’indi-

cation peut avoir une utilité géné-

rale.

Il faut mettre. dans un “‘plat’”,

une couche d'huile et placer dessus

les chaussures de manière à ce que

l'huile ne dépasse pas le haut des

semelles, qui, durant quelques heu-

res, l'absorbent complètement. On

laisse sécher, et en dehors même de

cette précaution contre‘ les tâches

du parquet, on ne prend tout d'a-

bord les chaussures ainsi traitées

qu’au moment de sortir.

Cette petite opération a, de plus

l'avantage de garantir la semelle de

l'humidité. Dans le cas où le cuir

des souliers, des bottines quelque

temps délaissés se molsirait, on les

nettoira par un procédé qui, du res-

te, empêchera l'accident de se re-

nouveler. 2

Après avoir débarrassé les chaus-

sures de toute moisissure au moyen

d'un chiffon ou d'une brosse, on les

frotte d'abord avec une flanelle im-

bibée d'essence de térébentine, puis

on les enduit d’une légère couche

de vaseline. Méthode qu'il suffit

d'employer une seule fois pour que

la moisissure ne reparaisse plus ja-

mals.

or———

MELASSE ET MIEL
*

Quelle étrange aberration du goût

nous fait donc préférer la sombre et

amère mélasse — sous produit exoti-

que—au délicieux miel, couleur d’or
et de soleil—nectar des dieux et pro-
duit de chez-nous. Achetez et con-
sommez un dollar valant de miel et

vous serez convaincu de sa supério-

rité comme valeur nutritive, hygié-
nique et gastronomique; vous serez

convaineu que le noir produit des An-

tilles n'est au miel doré que ce que

les rejetons de tabac vert sont au

plus délicieux des cigares de Havane.
Consommez du miel, produit de

chez-nous. Soignez au miel les af-

fections de la gorge et des bronches.
Prévenez ces affections en usant

d'eau miellée chaude.

Vous conserverez ainsi votre san-

té, et vous conserverez chez-nous
l'argent gagné chez-nous,

—p

POUR LIRE EN
ATTENDANT BEBE

Les futurès mères, les jeunes mè-
res, et toutes les mères de la Pro-

vince de Québec peuvent se procu-

rer gratuitement cet ouvrage en s'a-

dressant au Dr Alphonse Lessard,

Parlement de Québec, Celles des au-

tres provinces devront s'adresser au

Ministère de la Santé Publique, Ot-

tiwa. Mais les femmes du Québec

comme celles des autres provinces

devraient toutes lire d'abord la pré-

face du Dr Aurèle Nadeau. Elles

s'instruiront tout en se faisant une

pinte de bon sang, tant cette préfa-

ce est piquante, pour ne pas dire

désopilante — bien que fort grave

et sérieuse quant au fond.

——<b

QUI DOIT ALLUMER
LE FEU

correspondante nous pose

question? Lequel des deux

jeunes époux qui commencent leur

vie conjugale doit se lever le pre-

mier pour allumer le feu. Les avis

peuvent être partagés ot d'ailleurs

la question elle-même semble un

peu démodée en ces jours de calo-

rifères et de fourneaux à gaz; mais

pulsque cette jeune fille s'en préoc-

cupe. c'est donc qu'elle existe pour

elle. Il nous semble qu'un marl ga-
lant, dans le premier quartier de
sa lune de miel, ne permettrait pas
A sa femme de se lever ina premtère
pour faire le feu près duquel il
pourra s'habiller confortablement.

SI l’on m'avait demandé qui fe-
ra le déjeiner, j'avoue que ma ré-

ponse serait toute différente. A

moins de raisons graves je plains les

Une

cette hommes qui n'ont pas le Matin une

1
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CES trois noms sont les mots du ménage
de chaque ville ou village de toute

province de l’Atlantique au Pacifique, et |
tout le monde sait que ces produits sont
faits en Canada.

La réputation de dépendance atteinte par ces produits,
a encouragé, tout naturellement, plusieurs imitations.

Demandezles vrais produits et vous aurez la qualité.

Ne croyez pas quiconque veut vous dire que la Poudre
à Pâte Magique, la Lessive de Gillett ou les Galettes

de Levain Royal sont “étrangères”. Elles sont faites
- en Canada par des travailleurs Canadiens.

Le Canada est un grand pays et le monde
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de Quebec est assez large d’esprit pour
désavouer les manufacturiers qui veulent

faire affaires en s’en prenant à des préjugés
e de race plutôt qu’ à la qualité originale de

leur produits. Quebec estune
partie du Canada; Ontario et
les autres sept provinces en «(Ge
sont ainsi, et les produits
Gillett sont faits pour tous
les Canadiens.

La Cie. E. W. Gillett Ltee.
TORONTO

MONTREAL WINNIPEG
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table mise et une tasse de bon café,

avant de partir pour leur travail;

et je ne trouve pas non plus que ce

soit leur lot de laver habituellement

la vaisselle et de brasser la marmi-

te.

Allumer ie feu est une autre af-

faire, c’est un ouvrage d'homme et

qui lui convient,

tr

L’ANNONCE

est le pouls des affaires.

Bi le pouls d'un homme

cesse de battre, l'homme

est bien vite mort.

Si vous cessez d'annon-

cer, votre commerce

meurt.

——<>->——

Desserts aux Pommes

A LA CANADIENNE

Recettes pratiques pour la cuisson
des pommes.

POMMES CUITES SUCREES

Essuyer et vider huit pommes ca-
nadiennes sucrées, mettre dans un
plat allant au four et remplir les ca-
vitds ave” An sucre. environ wn tiers
de tasse. Ajouter deux tiers de tas-
se d'eau bouillante et recouvrir; faire
cuire pendant trois heures a four
plat, arroser fréquemment et rajou-
ter de l'eau si c’est nécessaire.

POMMES CUITES A LA CREOLE

Faire cuire des pommes canadien-
nes vidées, dans un peu d'eau et du
jus de citron. Mettre dans un plat et
remplir les centres avec de la gelée
ou de la marmelade. Ajouter au 1.
quide 14 de tasse de sucre, faire
bouillir et verser par-dessus lespom-
mes. Mettre une méringue par-des-
sus chaque pomme, faire cuire les
pommes à four modéré pendant huit
ou dix minutes, servir froid.

POMMES CUITES AVEC
AMANDES

Vider et éplucher six à huit pom-
mes canadiennes acides, laisser mijo-
ter jusqu'à ce qu'elles soient tendres
dans un sirop que l'on obtient en fai-
sant bouillir une tasse d’eau et une
tasse de sucre pendant trois minu-
tes, retourner les pommes souvent
pour empêcher qu'elles ne se cassent.
Si on le désire, on peut ajouter un
peu de jus de citron au sirop. Mettre
les pommes dans un plat d'agate, et
y piquer des amandes qui ont été
blanchies et fendues en moitiés. Sau-
poudrer avec du sucre en poudre et
faire dorer au four. Servir chaud
avec de la gelée ou de la crème fouet-
tée et le sirop froid dans lequel les
pommes ont été cuites.

POMMES CUITES AVEC DE LA
CONFITURE DE FRAISES.

Vider des pommes canadiennes a-
cides et les mettre dans un plat al-
lant au four. Remplir les cavités a-
vec de la confiture de fraises. Ver-
ser un peu d'eau dans le plat pour
empêcher que les pommes ne collent
et faire cuire jusqu'à ce qu'elles
soient molles, en arrosant très fré-
quemment. Servir chaud ou froid,
avec ou sans crème.

POMMES AU CAILLE (JUNKET)

Faire cuire sur le feu ou à la va-
peur des pommes canadiennes avec
du sirop jusqu'à ce qu'elles eolent
tendres. Mettre dans des petits plats
séparés et saupoudrer d'amandes ha.
chées. Faire cuire du caillé comme sult:

tasses de lait.
ce. à tab. de sucre.

1e tablette “junket” dissoute dans
14C. à tab. d’eau froide.

Faire chauffer le lait jusqu'à ce
qu'il soit tiède; ajouter du sucre et
agiter jusqu'à ce qu’il soit dissout.
Ajouter 1e caillé dissout, agiter un
moment, puis verser dans le plat des
pommes que l’on aura fait refroidir.
Le lait se prend en gelée, quand il
est froid. Garnir avec des cerises
confites et de crème fouettée.

2
1

DESSERTS ET POUDINGS AUX
POMMES.—BETTY BRUNE.

1 tasse de miettes de pain.
8 pommes canadiennes en tran-

ches.
1 tasse de sucre.
Xe tasse d'eau froide.
Beurrer un plat allant au four et

mettre une couche de miettes de
pain puis une couche de pommes ca-
nadiennes: saupoudrer avec de la
canelle et du sucre et enduire de
beurre. Répéter jusqu'à ce que le
plat soit rempli. Insérer un couteau  

en plusieurs endroits et y verser
l'eau et 1e sucre convertis en sirop.
Mettre dans une casserolle d’eau
chaude et faire cuire pendant 45
minutes. Servir chaud avec de la crè-
me ou de la sauce dure.

POUDING AUX POMMES D’AU- |
TREFOIS |

4 grosse pommes canadiennes
aigres.

1 cuillerée à thé de canelle moulue.
1 cuillerée à thé de sel.
4 onces de miettes de pain rassis.
14 muscade râApée.
4 oeufs,

Peler et trancher de belles pom-}
mes canadiennes, mélanger avec fes
miettes de pain; battre légèrement
les jaunes d'oeufs et les ajouter aux.
miettes; puis ajouter du sel, de la
canelle, de la muscade et les jaunes
d'oeufs, puis y incorporer soigneuse-
ment en tournant les blancs d'oeufs
battus en neige ferme. Mélanger par-
faitement et faire chauffer trois heu-
rés dans un roule bien graissé. Ser-
vir avec sauce crèmeuse ou au ci-
tron.
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Il vaut son prix
“Nous en avons de meilleur marché, Ma-
damê, mais vous trouverez, je crois, que le
Lné “KING COLE” vaut son prix.” Voilà
ce qu’un bon épicier répondait à la ques-
tion récente d’une cliente. L'’épicier est là
non seulement pour servir le public, mais
encore pour le bien servir.
Le bon marché d’un thé peut bien plaire
à la bourse, mais en fin de compte c’est là
qualité qui l'emporte dans la balance.
L’épicier dont il est question ci-haut est
un des nombreux marchands qui boivent
chez eux du Thé “KING COLE”; c’est

pourquoi, voulant donner satisfac-
tion à sa cliente, a-t-il pu lui dire
en toute sincérité: “II en vaut le

“Youg en aimerez le goût”
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(Pour L'Eclaireur)

Amos, Abitibi, 27 #12 /24,

trois cents milles qui

de Fort Rupert et d’Amos!
-M.ns cesse cxposé aux intempéries de

{ région ct de la saison; à la dent
s bêtes féroces, notre vieil ami est
rivé bien malade à Amos;
vuie cet autre message :

!

+
roujours à mes chers petits en-

Jants dc St-Georges ct des environs.

vous deviez vous demander, chers
Petits, si le vieux Papa Noël, qui se

irige vers St-Georges était encore

rivant : et, vous aviez raison.
“J'ai eu, en général, pendant les

: Plusieurs jours que j'étais en route.

lutter, non seulement contre les
,‘"ptempéries, qui ne pardonnent pas

“lans ces régions; mais, aussi contre

les bêtes féroces, cherchant leur
‘Sroie, et que ni sont pas rares dans

1; zes parages du Nord.
“*“J'étais parti de grand matin de
[Fort Rupert: mes rennes. qui d'or-

jalinaire, sont d'une docilité et d'une
pagilité remarquables, ne se mon-

fjraient pas moins dignes ce matin-

ha. La neige durcie au froid, offrait

au pied une résistance élastique; ce
t qui me permettait de suivre aisément

; (Mon infatigable attelage pour me

, dréchauffer. Sur le soir, Je fis haite:
fen avant, en arrière, de cté. et par-

shout, l'immense fSret, multipliant ses
Wbeaux arbres, serrés les uns conre

['Ilest aures, comme les soldats d'un
; drégiment, rangés à l'avance. en ba-

fi taille, contre les armées du bûche-
.Kfron. Sans la blancheur reverbérante
‘£de la noige, l'obscurité eût été com-
rdplete. Je dételle mes rennes, après

‘un bon goûter, je m'enroule dans
vLlune peau d'ours et m'enfouis dans
(la neige; et, je m'endors dans cette
Ætranquillité que rien à mon ouïe ne:
} semblait troubler. |

(T1 “O réveil tragique Qu'y a-t-il?

“me dis-je à moitié endormi. Des cris, -

Ides hurlements me remplissaient les

loreilles; je me dresse alors sur mon

fGMes rennes aux prises avec une di-

“I zaine de loups
=. “Plus je regardais ces fauves, plus
{te me sentais envahir par le froid!

ÿ ;£‘irrésistible d'une terreur affolante
jÂde l'isolement sépulcral d'une solitu-
pôde absolue : Allais-je laisser périr
| Fainsi mes bêtes? O non! Je pris
[r&mon fusil, et d’une main ferme j'a-
;,rJbattis les 8 loups qui restaient.
-/85 “Mettez-vous à ma place; et figu-

-{firez-vous la grossièreté de ces gens-|
? IA. Je crois mes chers petits que ce
1gerait trop long de vous écrire toutes

les aventures de mon voyage et j'au-

Frais peur de vous fatiguer! Cepen-
if. dant Je vous racconterai comment
; 418i se fait que je suis arrivé ici aussi
Ye'malade,

} © © ‘“J’arrivai un soir sur le bord d'une
arlarge rivière que notre terrible hiver
np'du Canada avait gelée sur toute l’é-
tendue de sa surface; sa glace, vive.

 

Para Noël a enfin franchi les quel-
le sépa-

d’où, il

|

{rents et amis de la naissance de leur
l quatrième

ST-JOSEPH

Température
Nous sommes en hiver

se plaisent À gambader dans la nel-
ze du matin au soir depuis qu'elle
leur est arrivée la belle neige blan-

‘he du bon Dieu.
Euchre
Le 25 novembre, a eu lieu a St-

Joseph, dans la salle du Couvent de
notre paroisse, un euchre organis*
par le comité des anciennes élèves.

La partie de carte. nous dit-on, a été

un vrai succès sous tous les rap-

ports. Plus de 300 personnes se sont

disputées les nombreux et jolis prix.

On remarquait un grand nombre

de personnes des paroisses environ-

(nantes. De Beauceviile particulière-

iment plusieurs personnes étaient
; présentés.
| Ce soir
; Ce soir à Beauceville. los amateurs
idu Cercle de cette ville donneront
june séance dramatique et musicale.
| Plusieurs personnes de notre parois-

“se se préparent à y assister. Nous

inous en réjouissons car nos voisins
jassistent généreusement nux diffé-
rentes séances et euchre qui sont
donnés chez-nous.
Noël

| Nous sommes & quelques jours de

; Noël, Préparons-nous à passer sain-

‘tement ce grand jour. jour qui nous

{ rappelle de si chers et si vieux sou-
venirs.

; Messe de Minuit
! Nous sommes à préparer une ma-

|gnifique messe de Noël. Nos chan-
res dévouent sous la direction

‘habile du dévoué Révd. Frère Su-
! périeur de notre collège. Nos voeux

de succès,

 

se

bre

STS-ANGES

Baptêmes
Sts-\nges, 3 décembre, 1924. —

M. et Mme “Théodore Labbé ont
l'honneur de faire part à leurs pa-

enfant, bhaptisd sous les

noms Je Marie. Joseph. Gabrielle,
Jeannine. Parrain et marraine : M,
Jean-Thomas Cloutier et Anne-Ma-
rie Cloutier, oncle et tante de l'on-
fant.

—M. et Mme Joseph Labbé, une
fille, sous les noms de Marie. Irène.
Parrain et marraine : M. et Mme
Nap. Lagrange.
—M. et Mme Aristide Drouin. un

fils. leur premier-né, Parrain et
marraine : M. et Mme Stanislas Fec-
teau, grands-parents de l'enfant.
—M. et Mme Amédé Vachon, un

fils.

—M. et Mme Delphis Vachon. une
fille.
—M. et Mme Agenard St-Hilaire,

une fille.
Nos félicitations.

Divers
Mlle Catherine Fournier. em-

Pployée de M. Dugrenier, est en ce

moment dans la paroisse de Sts-

depuls
quelques jours. La dernière bordée :

Sont-ils robustes, sains et
forts, ou pâles, faibles

et épuisés ?

d'une nourriture abondante
‘et il arrivera quelquefois qu'ils ne
; besoin

de neige semble vouloir rester. Nos; voudront pas de la nourriture dont
gens en demandent pas mieux. Nos
enfants non plus, voyons comme ils

ils ont besoin pour acquérir des for-
ces; alors ils deviennent pâles, fai-

bles et épuisés.
On peut parer à
ce défaut d'alt-
mentation par

S4 l'emploie du Fa-
4 ther John’s Medi-

ÿ précisément les
éléments nutritifs
dont ces enfants
ont besoin et voi-
la pourquoi tant

d'enfants augmentent régulièrement
de poids pendant qu'ils prennent de |
ce vieux remèd» de famille. |
Le Father John's Medicine est une |

préparation habilement composé:
d'huile de foie de morue et d'autres ;
ingrédients de façon telle que les élé- |
ments nutritifs en peuvent être ab‘
sorbés facilement par Jes personnes;
affaiblies et épuisées. Vos amis et;
vos voisins en connaissent la valeur. ;

 

lui pour maintenir leurs enfants bien :
portants et forts.

——_0—

STE-ROSE |
i|

Mariage.
Le 11 novembre M. Théodore Four-;

nier, fils de M. Joseph Fournier, con-!
duisait à l'autel Mile Rose Gagnon,
fille de M. Albert Gagnon. Le ma-
rié avait pour témoin son père, et
M. Gagnon accomipagnait sa fille. ;
La bénédiction nuptiale a été don-

née par M. le curé Bilodeau, de Ste-
Rose.
Le choeur de chant des jeunes fil-

les du village rendirent de jolis solis: '
Entrée: “Veni Creator” “Prends
mon coeur le voila” Mlle M. Beau-!
doin: “Je te bénis puissante et bon-
ne et mère” Mlle L. Audette.; “Pa-!
nis Angelicus” Mlle Angélina Lacas-
se: “Vivons à deux Jésus” Mlle Eu-'
génie Baillargeon: = Donnez-leur de
beaux jours” Mlles Audette et Ber-!
nadette Bézin; “Coeur de Jésus”
MHes Jeanne Bégin et Imelda La-.
chance: Sortie: Marche, Mme Zé-,
phora Dallaire. i

i

Les cnfants dans la croisance ont:

cine qui contient;

Des milliers de mères comptent sur

 

Le Révérend Père Denis du Monas-
tère des Pères Rédemptor!stes, de
Sherbrooke, était au presbytère di-
manche; aux différentes messes, il

donna une instruction traitant du
bfen qu'opèrent les retraites fermées
et invitant Jes hommes et jeunes
{gens à y prondre part.

11 n'y a pas À en douter, plu-
sieurs ont compris son pressant ap-
pel, et iront bientôt goûter les dé-
licex de ces jours de paix, de re-
cueillement.
Mnie D. Binette qul a passé quel-

ques jours à l'hôpital St-Vincent de

Paul, de Sherbrooke, nous est re-
venue en bonne vole de guérison.
—M. Jules Lemay, de Thetford,

était l'hôte de Mile Yvonne Plante,
dimanche.
—-Mnie O. Cyr, Dr O. Cyr, den-

tiste de Thetford, M. et Mme Ach.
Jacques, de Garthby. assistalent au
Concert qui avait Jeu au Couvent,
samedi.
—M. l'abbé R. Archambault, vi-

caire, Révérendes Soeur Thérèse de
Marie et Soeur Joseph-Marie, Mlles
Anna et Thérèse Parent, Yvonne

 
East-Angus, vendredi, au Concert
Plamondon-Paquin.
—M. Lionel Bienvenu, était à

Montréal, ces jours derniers.
—Ecole Ste-Lucle, dirigée par les’

Révérends Frères Marlistes.
Notes du mois d'octobre :
Gidme Année. — Chs. Lapointe. F

Ge Année. — 1. Chs. Lapointe, 2.
Gér. Gosselin.
Tableau d'honneur : L,-Boulanger,

P.-E. Couture, R. Emond, L. Gre-
nier, P.-A. Gagnon, D. Héon, J. Ja-
cob, C. Lapointe, Ed. Thibodeau:

5e Année : J. Demers, M. Létour-
neau, L. Corriveau. Tableau d'hon-
neur : J. Demers, L. Corriveau, L.

Gagnon, R. Adam, P. Huhard, M.
Carleton, A. Gosselin, J. Octeau.

se Année : Tableau d'honneur par
‘ordre des compositions: W.  Fau-
cher, 8. Letarte. G.-E. Jacob, G ;
Beaudoin, R. Bérubé&, P. Parent,

eu A a NE à

* : DISRAELI J. Lussier, A. Bourque, R. Nadeau, e

= R, Dalgle, 8. Couture. R. Côté, E.

Vos enfants croissent ils Lacoursière, Y. Hubhard, P. Gendron

i L. Sévigny. B. Bolduc, R. Huhard.
assez rapidement ? Divers PR. Létourneau, PR. Jolicoeur.

Disraeli, 25 novembre, 1924 —|F, Emond, RM. Allaire, L.-M. Fau-
cher, P.-E. Grimard, 8. Couture, A.
(Josaelin, IB. Letarte, J, Dion, L.
Lessard, R. Doyon.
Baptême
M. et Mme Adélard Girard sont

les heureux parents d'une fille bap-
tisée sous les noms de : Marie Thé-
rése Rachel. Parrain et marraine :
M. Ernest Girard et Mlle Lucienne
Girard, oncle et tante de l'enfant.

————>e—

VIENT DE PARAITRE.

CANADIANA

Un album canadien, de 140 pages,
dédié “aux jeunes” pour les

aider à mieux étudier

L'HISTOIRE DU CANADA

Dans une douzaine de tableaux sy-
noptiques, on y trouve l’énumération
des principaux faits historiques avec
les dates.
Après chacun de ces tableaux, il y

 

 

 
M, Edg. Parent, et autres, étalent à à de nombreuses illustrations: por

traits, cartes anciennes et récentes,
| monuments, scènes diverses, docu-
iments. En tout, prés de 300 illustra-
| tions.

C'est un véritable “album de fa-
mille” où la jeunesse canadienne ai-
mera à voir quelques-uns des héros

.de notre histoire: découvreurs, fon-
ldateurs, missionnaires, chefs reli-
| gieux, civils et militaires, etc, ete.
{On y verra aussi quelques-unes des
“beautés et des richesses de notre
cher pays.

| Un drapeau en couleurs, hors tex-
te, précède chacune des grandes di-
i visions de "histoire du Canada: le
‘régime francais et le régime anglais.
: Prix: T5 sous. (80 sous, par la poste.)
:365.00 le cent. S'adresser à l'abbé
OSCAR GENEST, Séminaire de Qué-

;bec.

| rt

Ed. Plante, H. Marcoux, C. Lapoin-!
te, A. Tessier, W. Paradis, H. Ga-’
non, A. Létourneau, J. Beliveau,
Albert Lemieux, G. Drouin, L.-A.

Roy. G. Couture, Art, Lessard, C.-E.

Carleton, G. Lacasse, H. Roy, L.
Bolduc, G. Gagné.

Se Année : Tableau
William Elkas,
Lapointe, Arm.

d'honneur:
L. Lajeunesse, S.

Lapointe, Benoît

Toupin, J.-L. Gosselin, Maurice
Langlois, Aliph. Lessard, Georges

Adam, Gérard Bourque, P.-E. Gri-

mard, Rol. Genest, Gér.
H. Beaudoin, , C.-A. Grimard, Yv.

Bélanger.

+ : - -
Les mariés ont recu de nombreux  L'isée. L. Côté, G. Bérubé, Ov. Côté,

cadeaux. ¢ ;Ad. Béliveau, Don. Bérubé, L. Col-
Nos meilleurs voeux de bonheur, jlette, E. Bllodeau, L. Lajeunesse et

Autre mariage. Rob. Lajeunesse.
Le 18 Novembre M. Achille Dallai- 2e Année : Alph. Grimard. Dieu-

re, fils de M. Samuel Dallaire, unis- {donné Turgeon. Tableau d'honneur:

«; I'Dleuditre et transparente, d'où le
"| sfvent chassait la neige, étincelait dans

h ( ifles ténèbres, comme une armure d’a-
{ Tcier. Je: m'aventure alors sur cette

k 12 ‘laine glacée avec tout ma cargai-
J; "son qui me précédait. A un moment | Ménagére de M. le curé Maranda.

| 'N‘donné, la glace céda sous mes pleds | Promenade
‘et, comme par un aimant j'étais at- Mlle Valéda St-Hilaire est al

Anges, pour enseigner
filles, le système de couture.
—Mlile Rodrigue de St-Georges 

 

aux jeunes

Beauce, remplace Mile Lord comme
de

lée

TA

 

 

    

  

‘tiré au fond de la rivière qui. heu-
eusement n'était pas profonde à cet
“endroit; pendant ce temps, mes ren-

‘nes plus agiles que moi, sortirent

‘du danger.
i “Je parvins à me tirer de là: et,
a*]‘si vous devinez dans quel état?
S{“moitié mort, moitié gelé; et, c'est

© §“dans cet état que je suis arrivé ici,
"M“J'ai actuellement 100° de fidvre et
4 “J'espère que par vos prières et par
A] ‘‘le bon’ soin, je me mettrai de nou-

| 13] “veau en route.
“Je,vous. raconteral plus au long

“ppvoyage. lorsque je serai parmi
“yous, .
a C. D. C.
as KA bientôt,

“Papa NOEL”,
  

4 ret“4

- COURCELLES

‘Divers
Cotrcelles, Jer décembre, 1924.

Le 22 novembre, la fête de Ste-Cécile
a été fêtée joyeusement par les élèves
du couvent qui font partie du choeur
de chant et qui apprennent la musi-
que. Il y eut congé. amusements di-
vers à la salle de récréition, chant,
musique et déclamation. Le tout se
termina par un succulent goûter.

—M. le Curé est allé, jeudi dernier,
en visite à Beaucevifle, en compagnie
du Docteur Bélanger.
—M. l'abbé Ennis était en visite

au presbytère, la semaine dernière.
—Mme Eugène Robert de Lewiston

et Mme Chs. Veilleux de St-Evariste
sont en promenade chez M. Joseph
Bolduc, leur frère.
* —M. et Mme Johnny Bélanger et
Mme P. Bureau étaient en promena-
de, dimanche le 23, dans les familles
Bélanger et Bureau.
—Plusieurs cultivateurs ont assisté

aux assemblées qui ont eu lieu à la
salle de la sacristie, concernant l'in-
dustrie laitière.
—M. Edouard Lemieux de Lamb-

F ton était de passage ici, la semaine
dernière, pour affaires personnelles.
Baptémes
Le 12, Joseph Raymond, enfant de

M. et Mme Pierre Albert Doyon. Par-
rain et marraine : M. et Mme Emile
Lessard.
—Le 19, Joseph J. Jacques, enfant

de M. et Mme Rémi Pagé. Parrain
et marraine : M. Léon-Laval Pagé,
frére de l'enfant et Mlle Cécile Gon-
thier.
—Le 29, Joseph Onésime Armand,

enfant de M. et Mme Xavier Pouliot.
Parrain et marraine : M. et Mme An-
selme Dutll, grands-parents de l'en-
fant,
Nos félicitations,

———

ST-GEORGES

PERSONNEL
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Miles Albertine Dulac, Marie-Paule
Marquis et Josephine Boivin de St-
Georges, étaient, la semaine dernière,
À St-Joseph, les hôtes de Mlles Du-
four et Lessard, À l’occasion de la
soirée-Euchre, donnée au couvent,
—~Mlles Marquis et Boivin se sont

rendues À Québec, en auto, où elles
, ont assisté à la représentation de

; JP“Ariésienne”, interprétée par les ar-
tistes de la Troupe de la Porte St-
Martin.

 

passer la semaine dernière chez son

oncle. M. Odilon St-Hilaire. à Val-

a été célébrée par M. l'abbé A. Bilo-

beaux jours” Mlle Adrienne Proven-
cal, Institutrice.

Les mariés sont partis en voyage
de noces pour Québec et Ste-Anne de

   lée-Jonction.
—~—M. Jean-Thomas St-Hilaire est

de retour du Collège de Beauceville.
—Mlle Cécile Ferland, institutrice

de Beauce-Jonction, est venue pas-
ser quelques jours chez son oncle,
M. Georges Gagnon.
Température
Ce matin il nous est tombé quel-

ques pouces de neige. Nous l'avons

saluée avec joie, car il y a longtemps
que nous désirions de bons chemins
d'hiver. Tous les cultivateurs sont
avancés de bûcher leur bois et à
présent ce sont les charroyages que

nous attendons.

——

Frottez Rhumatisme,
Douleurs et Jointures

douloureuses

Qu'est-ce que rhumatisme? Dou-
leur seulement. L'Huile SteJacobs
arrêtera toute douleur sans droguer.
Pas un cas sur cinquante requière

un traitement interne. Frottez avec
la soulageante et pénétrante Huile
St-Jacobs sur la partie douloureuse,
et le soulagement se fait sentir im-
médiatement. L'Huile St-Jacobs est
un liniment inoffensif, pour les rhu-
matisme ou sciatiques, qui ne désap-
pointe jamais et ne brûle pas la
peau.

Soulagez-vous! Ne souffrez plus!
Procurez-vous une petite bouteille
‘essai 4 n'importe quelle pharma-

cie, et dans un instant vous serez
soulagés de rhumatisme et sciatique,
douleurs, enflures et raideur. Ne
souffrez plus! Le soulagement vous
attend. La vieille honnéte Huile St-
Jacobs a soulagé des millions de per-
sonnes souffrant de rhumatismes,
pendant le dernier demi-siècle, et
est aussi très bonne pour sciatique,
neuvralgie, lumbago, mal de dos et
enflures. ’

et

DEUX DECES
A ST-VICTOR

 

La mort fauche un peu partout
dans le district. A St-Victor elle a
fait deux visites en quelques jours
Venant ravir à l'affection de ses pa-
rents un jeune homme de 17 ans
dans la personne de M. Dominique
Doyon, fils de M. Cyrille Doyon. Les
funérailles du jeune Doyon ont eu
lleu ce matin jeudi, à St-Victor.

—0—

Elle fauche cette mort sans dis-
tinction d'âge, sans égard aux pleurs
qu'elle fera verser aujourd'hui ou de-
main, sans compter les liens qu'elle
doit briger. Ces jours derniers enco-
re, dans Ja paroisse de St-Victor, elle
est allée frapper à la porte d'un foyer
nouvellement fondé, enlevant à l’af-
fection de M. Ernest Bolduc sa Jeune
épouse de 19 ans à peine, Mme Bol-
duc laisse outre son mart un bébé en
bas âge qui ne devait pas connaître
le bonheur de posséder une maman,
fes tendresses et les affections d'une
mére trop tot partie,   Aux families Doyon et Boldue,
l“Eclaireur” offre ses plus vives
sympathies.

Beaupré.
Aux nouveaux époux nos meilleurs

voeux de bonheur.
Baptême.
Le 25 novembre a été baptisé Jo-

seph, Charles, Fernand, enfant de
M. et Mme Napoléon Hébert. Par-
rain et marraine M. et Mme Alphon-
se Hébert de St-Louis, oncle et tante
de l'enfant.
Va et vient.
Le Rév. G. Alexandre, curé de St-

Louis, était l’hôte de M. le curé, ces
jours derniers.
—On nous apprend avec regret,

que Mme Alphonse Poliquin est ma-
lade, espérons que malgré son vieil
âge, que le bon Dieu la ramènera à
la santé.
—M. Joseph Poulin a vendu sa

propriété du village à M. Amédée
Dallaire, secrétaire, ancienne rési-
dence de M. Théodore Grondin.
—M. Denis Dallaire de St-Camille

était en visite chez ses parents, M.
et Mme Samuel Dallaire,

ROSETTE.

rt

ST-GEORGES

Saint-Georges, 2 décembre, 1924.—

M. et Mme Adolphe Bérubé, font part
À leurs parents et amis de la naissan-
ce d'un fils daptisé sous les prénoms
de Jean-Paul Victor. Parrain et mar-
raine : M. et Mme J. A. Veilleux.
Nos félicitations.
—Mlies Josephine Boivin et Alber-

tine Dulac ont passé quelques jours
à Québec, la semaine dernière.
—M. l'abbé Gédéon Duval est allé

à St-Ephrem, ces jours derniers.

—M, et Mme Odilon Pomerleau, de
Saint-Côme étaient de passage à St-
Georges, mardi dernier.
—M. François Morissette, de Qué-

bec, était récemment à St-Georges.

—Mlile M. Beaudoin de Ste-Rose est
actuellement en visite chez M. et Mme
Philippe Vellleux.
—Mlle Mariette Boivin est descen-

due à Québec, la semaine dernière.
—M. Wilfrid Roberge de St-Côme

était de passage à St-Georges, same-
di dernier.
—Mme J. A. Veilleux est allée à

Québec, il y a quelque temps.
—Le’ Dr A. D. Beaudin était de

passage à Beauceville, par affaires.
—Le Dentiste H. Remy de Saint-

Prosper était à St-Georges, dimanche
dernier.
—Mme Charles Bourque est des-

cendue a l'hôpital, (Hôtel-Dieu de
Québec), pour subir une opération
assez grave. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

—

DECES À ST-BENOIT

M. GEDEON FECTEAU
 

 

La paroisse de St-Benoit a vu dis-
paraître ces jours derniers, un de ses
bons citoyens, père d'une famille
nombreuse, dans la personne de M.
Gédéon Fecteau, cultivateur.
Le défunt étalt âgé de 53 ans seu-

lement. Il laisse pour le pleurer dou-
ze enfants dont trois mariés et les
autres à la maison. Les funérailles
du regretté défunt ont eu lieu le ler
décembre dernier, dans l'église de la
paroisse de St-Benoit.
Nous prions la famille de M. Fec-

teau d'accepter notre sympathie. 
sait sa destinée à celle de Mlle Ma-|R. Champoux, Alp. Grimard, D.
thilda Vallières, fille de M. Pierre /Turgeon, R. Bolduc, E. Couture.
Vaillières. de la Famine. La messe Rob. Carleton, A. Gendron, A. Gre-

au, les mariés avait pour té-|!odeau, L. Bourque, L. Boutin, P.
dean,oe péres respectifs. Faucher, B. Lapointe, G. Fournier,
Un joli programme de circonstan- H, Letarte, L. Marceau, L. Adam,

ce a été exécuté par le choeur de W. Collette, E. Laflamme, A. Cou-
chant: ture, A. Brouard, L. Gosselin, P.

Entrée: “Veni Creator”, “Dieu de Labrecque, L. Lapointe, P. Léves-

paix et d'amour” Mlle Marie Beau- |AUe, O. Giguère. ;
doin; “Aimer Jésus, l'écouter en si- lère Année : 1ère Division: R.
lence” Miles Eugénie Baillargeon et |Jasques; J. Lussier.
Jeanne Bégin; *“Adorote”, Mlle An- 2ième Division : P.-E. Létourneau

gélina Lacasse; “Priez le Sacré-|P--E. Jolicoeur.
Coeur” Milles Laudia Audette et 3idme Division : A. Gosselin, E.

Imelda Lachance; “Je te bénis et je |Letarte. .
t'aime” Milles Bernadette Bégin et Tableau d'honneur : R. Jacques,

Edith Audette; “Donnez leur de

nier, C. Jolicoeur, R. Lussier, À. Bi-

Pour impressions de toutes sortes
‘adressez-vous à “L'ECLAIREUR".
; Ouvrage garanti.

| —

BEAUCE-JONCTION

Beauce-Jonction. 30 novembre,
:1934 — M. Vital Cliche, agent d'as-
!surances, est descendu à Québec,
| vendredi dernier. pour affaires.
{ M. et Mme Maurice Hébert ain-
‘si que Mme Augustin Roy sont al-

flés en visite jeudi
| Louis Couture et M. L. P. Dubé, de
* Québec.
—Mme Philémon Poirier de St-

Joseph, est venue passer quelques

jours chez ses filles, Mmes Wilfrid
Cliche et Antoine Dostie.
—M, et Mme J, L. Jacob, de St-

Sébastien, étaient de passage ici, la
semaine dernière.
—Mme Wilfrid Demers est niain-

tenant déménagée dans son nouveau
local. Vu le grand espace À sa dis-
position, Mme Demers y tiendra en
stock un grand choix de chapeaux
des plus nouveaux modèles.
—M. Thommy Cliche, commer-

çant de montres, importées de Suis-
se, est de retour d’un voyage à Qué-
bec et Rivière du Loup, où il était

allé dans l'intérêt de son commer-
ce.
—Les nouvelles au sujet de la sé-

le 27. chez M.
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La Chaussure R

Cette garantie qui ac-
compagne chaque paire
signifie que la RHINO
est la meilleure—dans la
qualité du caoutchouc et
de la doublure comme
dans le mode de fabrica-
tion. Elle résiste a l’us-
age le plus dur, parce
qu'elle est renforcée où
il faut plus de solidité.

Cette chaussure est en
caoutchouc RHINO—

couvert
durera

dinaire,

quoi ne

P. F. RENAULT, Ltée,

 

HINO est une

Garantie de Meilleure Valeur
Chaque paire de caoutchouc RHINO est garantie contre
toute défectuosité dans les matériaux et la main-d'oeuvre.

leplusrésistant
que la science
ait encore dé-

— qui
deux

fois plus que le
caoutchouc or-

Quand vous aurez besoin
de caoutchoucs, de n’im-
porte quelle sozte, pour-

pas essayer les
RHINO?

“Comparez la duree”

 

 

Téléphones

     
: 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

AL
sur vos valises, sacs

LIGATOR
de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A
VOTRE MARCHAND

C’est la meilleure garan-
tie de qualité que vous
pouvez avoir.

Nous invitons tous les

marchands à venir visiter

notre nouvelle succursale
x

QUEBEC
52 Rue de la Couronne

 

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de. larue McGill)
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Trouvez à meilleur mar- Deux torquettes pour 25c !

ché !

avantageux qui soit sur le marché!

Sans aucun doute lc tabac À chiquer le plus     Et pour la

bonne qualité, King George’s n'a pas son pareil !  
Essayez-le simplement — c'est un régal pour tous!    

  

  
 

avons dû ne pas être très riches
pour n'avoir pu trouver le moyen

de nous construire des trottoirs et
pour avoir été des années durant
obligés d'aller à la messe chaussés
d’une bonne paire de bottes afin de
[nous éviter le trouble d’avoir à la-
ver nos pantalohs à chaque fois que

nous étions de retour à la maison.
Pensons-y et sl le nom convient,

nous le soumettrons.

vent que faire avec tous ces noms.

Pourquoi alors ne pas soumettre un

autre nom qui serait accepté par

tous les intéressés. Pourquoi ne pas

appeler notre nouvelle municipalité

(Municipalité du Village Sans Trot-

sont assez rares de ce temps-ci, si
ce n'est que l'on dit que la cause du

retard dans la proclamation officiel-
le provient du fait que plusieurs
contribuables ont soumis aux auto-
rités différents noms que devrait
porter la nouvelle Municipalité du tor).
Village. Les uns veulent Vallée-' D'abord ce serait véridique, et dej
Jonction, les autres Beauce-Jonction ‘plus ce serait très historique pour
et enfin Village de l’Enfant-Jésus. nos générations futures. Ca leur
Vous voyez que les Autorités ne sa- rappelleralt que nous, leurs aleux,

 

 

 
 

 

Vers les Grands Ports du Monde
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En haut—L’ ‘Empress of France’’ qui partira do New-York lo
14 janvier prochain pour une croisidre autour du monde.

En bas, 3 droite—L’une des cabines de I'*Empress of France.”

Nous vivons à une époque où les grands voyages,
grâce aux moyens modernes de communication, sont

pratiquementà la portée de toutes les personnes qui ont
Quelques loisirs et certaines économies. Il fut un temps
Où la moindre traversée de l'Atlantique était un déplace-
ment coûteux et même dangereux; il n'y a pas un derni-
siècle, celui qui avait vu la côte de l'océan Pacifique était
presque regardé comme une sorte de héros, et l'on n'a
guère d'idée aujourd'hui de ia curiosité suscitée alors par
un voyageur ayant fait le tour du monde. Mais le rail
et la vapeur on changétout cela, en attendantque l'avia-
tion révolutionne encore nos systèmes actuels de trans-
port. Un voyage à Vancouver ou en Californie, une
traversée en Éurope ou même au Japon sont désormais
choses fréquenteset les voyages autour du monde mêmes,
sont depuis quelques années très à la mode. Grâce à nos
randes compagnies de navigation, qui durant la saison
l'hiver organisent des croisières de luxe pourles touristes qui préfèrent s'éviter

ainsi les menus ennuis que comportent parfois les voyages, il est maintenant
possible, sans de trop grands frais et sans aucuns soucis, d'aller visiter les pays
esplus éloignés, où les civilisations, les maurs et les habitudes sont tout à fait

apposé desnôtres, de voyager sous les climats les plus variés, tantôt sous le
eil des tropiques, tantôt sousles latitudes septentrionales,
Le Pacifique Canadien, dont la réputation comme organisation de transport

parfaite est répandue dansle monde entier, et qui avec ses chemins de fer, ses
tels, ses télégraphes et sa flotte considérable pourvoit à tousles besoins du

voyageur, à depuis quelques années inclus parmi ses activités, ces grandes
croisières d’hiver, aux Antilles, dans la Méditerranée et autour du monde,
Chaque année, quelques-uns de ses paquebots les plus luxueux sont tem-
porairement retirés de leur service régulier, et, bondés de touristes de toutes
catégnries anxieux de parcourir le monde et de prendre contact avec les
peuples qui l'habitent, sont dirigés vers les régions les plus intéressantes de
notre planète.

La saison de 1925 prometd'être particulièrementfructu
Déjà les itinéraires ont été arrangés ct les préparatifs prél
La grande croisière autour du monde sera accomplie parl‘“’Empress of France”
le paquebot le plus luxueux du-service transatlantique. Entièrement remis àneuf il y % quelques mois et pourvu d'un système de combustion au mazout, cepaquebot, avec ses cabines spacieuses et confortables, ses riches salons et sonrsonnel empressé, offre aux touristes un luxe comparable à celui des grands
ôtels.. Le d part de | “Empress of France" pour cette croisière s'effectuera deNew-York le 14 janvier prochain, Se dirigeant vers l'Est, le paquebot touchersuccessiveinent Madèra, Gibraltar, Alger, Monaco, Naples, Haifa, Port-Said,Suez, Bombay, Colombo, Batavia, Singapour, Manille, long-Kong, Shanghai, Kobe, Yokohama, Honolulu, Victoria, Vancouver, San- rancisco, Panama, la Havane ct New-York.A chacun de ces grands ports,les touristes auront le privilège de rester À terre suffsam-ment longtemps pour visiterles villes et mêmefaire des excursions à l'intérieur, comme parexemple en Terre Sainte, en Egypte, . j
onond gypte, aux Indes, etc. Le voyage durera 130 jours, dont 53

La croisière de la Méditerran
sante, sera faite par l'“Empress 0
couvrira un itinéraire comprenant
New-York le 9 février.

Enfin, quittant aussi New-York les 20 i 2 ide 29jours Shue aux Antilles. ©

20

Janvier et 21 févrierCes croisières suscitent déjà un vif intérêt
nadien, elles remporteront le succès qui
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cuse sous ce rapport.
Imtnaires sont faits.

ée, Moins coûteuse,
f Scotland", le géant
les ports les plusint

plus courte mais non moins intéres- ‘
de toutela flotte du Pacifique Canadien. Elle durera 62 j
éressants du littoral de la Méditerranée, Le départ s'effectue

urs et
era de

4925, le “Montroyal”fera pour sa part deux croisières

parmi le public et11 est hors de doute qu'organisées par le Pacifique C3 Fd
marquetoutes les entreprises de cette puissante compagnie 5 transport. 
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tenny, d'Ottawa, décrit

mes les bienfaits du Car-

les maux d'estomacs

«Pus un homme nl

souffre de l'estomac

ui en decoulent ne

ort; l'indigestion et une

Sétenteuse. Quand l'esto-

alade on ne retire pas Lou-

r des aliments et la nour-

1e la source de toute

Quand un homme,

nie ou un enfant, ne se sent

faitement bien, éprouve des

d'estomacs, je Jui conseille

re du Carnol ct d'obtenir le

Quand une personne

lécouragée et n'assimi-

nourriture elle a besoin de

maux 4

onstitue

nent.

le pas 54Tien ce qu'il a fait pour
¢arnel.

vement
pendan
telleme
tes lèvres I
ai leine,

raise1ental constamment comme
je

drogué.
payer 4
tes alin d

r nombre d'autres, le ré

Fans 1a santé et le bonheur”,

ujoute—“J’ai soufferl gra-

des nerfs et de l'estomac

{ deux ans. Mon état était

nt souffrant que les mains et

v'enfiaient. J'avais mau-

ni appétit, ni sommeil,

La vue me manqua, et je dus

uinze dollars pour des lunet-
e continuer à travailler.  

J'essayai presque tous les remèdes
connus sans bénéfice permanent. J'é-
tais à pou près découragé quand la
santé frappa à ma porte deguisée
sous les pages d'un de vos petits
livres sur le Carnol. Je résolus d'en
essayer une ‘bouteille. J’en achetai
trois autres. A peine en avals-je vi-
dé la moitié d'une que ma toux cessa,
je crachais moins et la mauvaise ha-
leine était disparue. Je prends main-
tenant ma quatrième bouteille et me
sens un autre homme. J'ai mis de cô-
té mes verres, je ne sens plus de dou-
leurs ni de maux de tête, et j'accote
les plus forts au travail. J'ai bon ap-
Pétit, je mange de tout et je dors
comme une bâche. Avant de prendre
du Carnol j'étais maussade et diffi-
cile et ne pouvais pas garder d’amis.
On m'appelait le maussade, mai¥ au-
jaurd'hui je suis toujours prêt à nm'’a-
muser et à rire… ‘On ne peut trop re-
commander le Carnol, puisque j'ai
dépensé des centaines de dollars en
remèdes sans soulagement durable.
J'affirme aveg plaisir que les quatre
piastres dépensées pour du Carnol
constitue le meilleur placement que
J'ai fait."—J. Kenny, 158 Isabella St,
Ottawa, Ont, 8-24
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NOS BELLES POESIFES

Au Coeur Immaculée de Marie

POUR LE 8 DECEMBRE

 

Garle-moi sur ton coeur !

entendre et te parler, c’est mon bonheur à moi;

La vic où tu n’es pas me serait trop amère ;

Je ne sais bien prier qu’en m’adressant à toi.

Soulfrir, sl tu me vois, n’est plus une souffrance;
Etre heureux loin de toi, ce n’est plus le bonheur ;
‘Tomber, mais près de toi, c’est encor l’espérance ;

Mère, garde-moi, garde-moi sur ton Coeur!

tiarde-moi sur ton Coeur !
Abriter loin du mal ma timide candeur:
Des autans d’ici-bas le souffle délétère
Ternit si tôt du lis la fragile blancheur!
Seul, peut-être, au penser des plaisirs de la terre,
Je céderais un jour à leur charme trompeur;
Non, non, je veux rester digne de toi, ma Mère,

TL pour que je sois pur, garde-moi sur ton Coeur !

Garde-moi sur ton Coeur !
Pour qui le Tout-Puissant n’a pas eu de secret,
Mon âme a soif de Dieu : l’Infini la tourmente ;

De ton front sur mon front fais briller un reflet.
Du vrai comme du beau, dans ce monde qui passe,
Mon regard ne perçoit qu’une faible lueur.
O toi, qui dans les cieux vois l’éternelle Face,
Mère, j'ai soif de Dieu, garde-moi sur ton Coeur!

Vierge sainte, A
0 ma mère !

C’est là que je préfère

Vierge toute clémente,

Garde-moi sur ton Coeur ! lorsque, brisant sa chaîne,
Mon âme aura quitté les fanges d’ici-bas ;
Quand le Juge éternel, ton Fils, ma Souveraine,

Viendra scruter ma vie, oh.! prends-moi dans tes bras !

Et lorsqu’enfin, guidé par ta main maternelle,

J’aurai franchi le seuil de la sainte splendeur,
Pour jouir près de toi de l’ivresse éternelle,-
En face de mon. Dieu place-moi sur ton Coeur !

“La Revue Mariale”,

 
 

Danële MANDEMENT collectif

Lu dans toutes les églises do la province de Québec

Son Eminence le Cardinal L.-N. Bégin el NN. SS. les
Archevêques et Evêges

constituant

LE COMITE NATIQNAL DE L'ANNEE SAINTE
reconnaissent publiquement

Comme les seuls organisateurs officiels du

Pèlerinage National Canadienà Rome

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI +4 DECEMBRE 1924

   

DANS NOS8 REGISTRES

Marie, Joséphine,
Baptêmes Yvonne, enfant de

Joseph Veilleux, cultivateur et de
Marie Poirier, de cette paroisse.
Parrain et marraine: Cyrille Veil-
leux et Josephine Nadeau,
—Joseph, Geo. Xavier, enfant de

Benjamin Provencal, journalier et de
Alma Veilleux de cette paroisse. Par-
rain et marraino Xavier St-Hilaire et
Almoza Cloutier, épouse du parrain.
27 Novembre Joseph, Armand,
Baptême enfant da Trefflé

Cliche et de Mathilda Poulin de cet-
te paroisse. Parrain et marraine, Ab-
solon Poulin et Marie-Ange Poulin,
oncle et tante de l'enfant,

30 Novembre Joseph, Maxime,
Baptéme Grégoire, enfant de

Xavier Poulin cultivateur, et de Ma-
rieBlanche Aurore Gilbert, de cette
paroisse. Parrain et marraine, John-
ny Doyon cultivateur et Marie Zénai-
de Doyon, épouse du parrain.

ler Décembre) Virginie Latulippe,
Sépuiture épouse de Napo-

léon Veilleux, à l’âge de de 64 ans.
2 Décembre] Marie-Paule, Lauret-
‘Baptémes {ta, enfant de Adélard

Daigle et de Délina Bolduc, journa-
lier. Parrain et marraine Alphonse
Thibodeau. gi Appoline Bolduc, épou-
se du parrain,
—Joseph, Henri, Jacques, enfant

de Adolphe Mercier cultivateur et de
Marie-Louise Roy. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Joseph Roy, oncle
et tante de l’enfant.

3 Décembre) Rose-Anna Busque,
Sépulture épouse de Ernest

Bisson, A l'âge de 40% ans.
* % %

SAINTS DU JOUR.—4 DECEMBRE

8S. Armand; S. Bernard, S. Maléce
et S. Osmond, évéques; S. Clément,
docteur; S. Ciran, abbé: 'S. Chris-
tien, martyr; Ste-Barbe, vierge et
martyr; Ste Marine, vierge.

S. ‘Osmond, fils d'un comte de
Séez, suivit Guillaume à la conquê-
te de l’Angleterre, l'an 1066, devint
comte de Dorset, grand chancelier
puis évêque de Salisbury, et adou-
cit autant que possible les maux de
l'invasion, il mourut en 1099.
Sainte Barbe ou Barbara, fille de

Dioscore, puissant païen de -Nico-
médie, fut convertie par les écrits
d'Origène. Refusant de se marier,
elle fut enfermée dans une tour.
Ayant tracé des croix sur la murail-
le elle dût s'expliquer, précha la Tri-
nité, la foi chrétienne. La vierge fut
livrée aux bourreaux et torturée,
mais son père dans sa fureur, lui
trancha lui-même la tête, l'an 235.

| Dioscore fut frappé de la foudre sur
le chemin de sa demeure, et c’est en
mémoire de ce châtiment que sainte
Barbe est invoquée dans les orages
et les incendies. Les sapeurs-pom-
piers en ont fait leur patronne.

*
CALENDRIER

Dimanche, 30 novembre — 1er di-
manche de l'Avent.

DECEMBRE
Lundi, ler décembre (Férie II)—

S. André.
Mardi, 2 décembre (Férie III).—

Ste Bibiane.
Mercredi, 3 décembre (Férie IV).

—St François Xavier.
Jeudi, 4 décembre (Férie V)— S.

Pierre Chrysologue.
Vendredi, 5 décembre (Férie VI).

—De la férie.
Samedi, 6 décembre (Sabbat). —

S. Nicolas.

26 ane

# +
—— DIVERS —

LE TEMPS DE L’AVENT

Avec le premier dimanche de l'A-
vent, l'Eglise commence son année
liturgique. Dans son ensemble, elle
nous représente toute l'histoire de
l'Ancien Testament et la vie du Sei-
gneur jusqu'à son ascension dans le
Ciel. L'institution de l’Avent a pour
fin de nous rappeler la grande pré-
paration établie par Dieu même pour
la venue de son Fils dans le monde.
C'est surtout chez le peuple juif, hé-
ritier des promesses que Dieu avait
souvent renouvelées aux Patriar-
ches, que le Rédempteur était vive-
ment désiré et attendu. Les enfants
de Jacob commel'attestent les écrits
des prophètes, avaient constamment
la pensée du Messie, qui devait ve-
nir pour le salut du genre humain.
Les quatre dimanche de l'Avent re-
présentent les quatre siècles d'atten-
te qui précédèrent la naissance du
Christ, bien que la création de l’hom-

 

L'AGENCE DE VOYAGES JULES HONE
la seule Canadienne et Catholique reconnue par SS. le Pape
Pile XI, avec droit d’apposer les Armoiries Pontificales sur
tous documents de ses bureaux.
Départ de Montréal, le 5 mai 1925, sur le Minnedosa, de la Cle
du Canadien Pacifique, spécialement et exclusivement nolisé
pour les Pelerins du Canada.

Pour brochure, prix et informations, s'adresser à

VOYAGE HONE TOURS Inc.
successeur de

L'AGENCE DE VOYAGES JULES HONE
95 rune St-Jacques et

MONTREAL
12 rue Du Fort,

QUEBEC
89 rue Adelaide Est,

TORONTO

PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE AMELIORE

ENTRE
QUEBEC ET MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Palais)
9.00 am, — Dim. exe, —
1.80 p.m, — Quotidien —
4.40 p.m. — Quotidien —

11,55 p.m. — Quotidien —

des
2-18

   

et

Rensoi
billets: 80 ru
40; Gare du

(Montréal Gare Viger)
(Montréal Gare Windsor)
(Montréal Gare Viger)
(Montréal Gare Viger)
(Montréal Gare Windsor)

Arrivées à Québec, (Gare du Palais).
7.00 a.m. — Quotidien —(De Montréal Gare Windsor) 11.80

2.00 pm, — Quotidien
3.40 pm, — Dim,

10,00 p.m, — Quoti

p.m,

p.m.

p.m,

am,

am.

m.
et (Do Montréal Gare Viger) 11,65 om.
~-(De Montréal Gare Windsor) 9.00 a.m.

exec, —(De Montréal Gare Viger) 9.45 am,
dien —(De Montréal Gare Viger) 65.00 p.m,

gnements supplémentaires sur demande aux bureaux
e Saint-Jean tél. 2-0098; Château Frontenac, tél.
Palais, tél. 2.0863.

O.-A. LANGEVIN,

Agont tu Trafic-Voyageurs, Gare du Palais, Québec,
Représentant toutes les llgnes de navigation océanique.

Hôtel Winäsor

me remonte à une époque beaucoup
plus reculée.

* +
BOUQUETS DE PENSEES

Goëthe: La gaieté est la mère de
toutes les vertus.
Curé d'Ars: Le Purgatoire, c'est

l'infirmerie où le bon Dieu envoie les
âmes malades.

R. P. Lacordaire: Quand on n'a
pas travaillé jeune, on ne sait rien,
on n’est rien, on ne peutrien.

‘Le. Veuillot: Le monde est la mer;
la vérité est le navire. Il faut vivre
sur le navire ou périr sur les flots.

J. Joubert: Le bonheur est de sen-
tir son âme bonne; il n'y en a point
d'autre à proprement parler, et ce-
Inia peut exister dans l'affiiction
même,

x.
CANONISATION

Au cours de l'année sainte, à Ro-
me, auront lieu les imposantes cé-
rémonies de six canonisations. Ce
sont celles du Bienheureux Jean-
‘Baptiste Vianney, Curé d’Ars: Jean
Eudes, Pierre Canisius, ainsf que les
blenheureuses ‘Madeleine Postel, So-
phie Barat, et Thérèse de l’Enfant-
Jésus.
Le postulateur de la cause du Bien-

heureux curé d'Ars a remercié le
Souverain Pontife de l'heureuse nou-
veille. Dans sn réponse, le Saint-Père
a fait remarquer que le Bienheureux
Vianney, comme humble curé de
campagne, est le type de nombreux
prêtres qui vivent dans de petites
places, fgnorées du monde, et qui
font de grandes choses par leurs
vertus et leur vie de sacrifice.

—_——p>p>——

LE SOUFRE SOULAGE
LES DEMANGEAISONS

DE LA PEAU
La premidre application rend la

peau douce et nètte.

  

Si vous souffres de l'eczéma ou au-
tre trouble de la peau, vous devriez
vous en débarrasser promptement en
employant Mentho-Sulphur, déclare
un spécialiste distingué,
Cette préparation sulphureuse, &

cause de ses propriétés détruisantes,
manque rarement de guérir les dé-
mangeaisons et même l'eczéma. La 

CHOSES AUTRES
NOTRE DERNIERE CHARADE

(Solution)
Mon premier est mauvais (Mal)
Mon deux:ème sera toujours content

x (Heureux)
Et mon tout ne le sera jamais

(Malbeureux)
* % *

CHARADE

Mon premier découvre les défauts
: du prochain,

Mon deuxième est une planète,
Mon troisième est le temps que met

la terre à tourner autour du soleil
Mon tout est une mer qui baigne la

France.
(Solution la semaine prochaine)

* x
ENIGME

Je n'ai pas de pied et je marche
tout de même; je suis allé au Pôle
Nord, j'arrêtai là ne pouvant plus
marcher; et je suis revenu quand
même ou j'étais partie.

Devinez qui je suis,
* *%*

PENSEE

Le secret du vrai bonheur demeu-
re dans la richesse du coeur et de
l'esprit. Au lieu de se déplacer pour
chercher ailleurs le bonheur, notre
habileté devrait le trouver ou nous
sommes. Les dispositions à être
heureux dépendent donc grandement
de nous même, dans le perfectionne-
ment de nos facultés.

(Envoi de X... &t-Georges, Beauce)
* + x

NOTES ENCYCLOPEDIQUES

Une pendule en bois, ayant dix-
huit cadrans est actuellement expo-
sée en Europe.

® Kk ok
La moitié des fruits qui se man-

gent au Canada et aux Etats-Unis
provient de la Californie.

* * ok
L'industrie du noyer couvre 100,

000 acres de terre et emploie 25,000
ouvriers en Californie.

% % *
Le code de Morse universellement

employé en télégraphie a été inven-
té il y a 80 ans.

Hk ok
On emploie plus de trois cent mil-

lions d'enveloppes dans une seule
journée, aux Etats-Unis.

* Kk %
Les Etats-Unis comptent 16,373

phares sur ces côtes,
* % x

Il manque un million de maisons
pour loger la population aux Etats-
Unis.

% % *
Dans les grandes villes de la Chine

ou trouve des marchands d'eau chau-
e.

* ok x
Un drapeau déployé dans une ma-

nifestation aux Etats-Unis derniére-
ment, mesurait 90 pieds par 150.

+ % *
L'Hospice du Grand Saint-Bernard

a dernièrement célébré son millième
anniversaire,

* %#
En Allemagne on porte des sou-

Hers en aluminium ayant des semel-
les en bois.

* ¥ *
La nouvelle cloche de la basilique

de Québec pèse une tonne et est ri-
chement ornée de guirlandes et d’ins-
criptions gothiques.

* * x
Un savant prétend que ce sont les

insectes et non le froid qui font émi-
grer les oiseaux chaque année.

* *
L'école située le plus au nord du

monde est l’école de Natotak en A-
laska; cette école est fréquentée par
20 petits esquimaux.

* x *
Les exportations canadiennes de

papier et pâte de papier, pour les
douze mois expirés le 1er novembre
dernier, se sont élevées à 138 mil-
lions de dollars.

% x %
Comme taxe, le Français paie 89.-

00 dollars par tête, l'Anglais paie
80.60 dollars par tête et l'Américain
56.30 par tête.

- * % x
On vient de découvrir des gilse-

ments d'or dans le Témiscamingue.
L'analyse de certains échantillons de
quarts provenant de cette région a
donné 1,100 à 32,000 dollars à la
tonne.

* kk
‘La nouvelle cale-sèche de St-Jean

N. B. est la troisième du Canada et
la plus vaste du monde entier. Le
plus grand navire actuellement à
flot y laisserait encore une marge de
150 pieds.

* +
En onze mois, il est entré dans le

port d'Anvers 8,530 navires, dans le
port de Hambourg 11,272 navires et
dans le port de Rotterdam 7,340 na-
vires.

%* % %
Le Canada a expédié l'an dernier

environ cinquante milles têtes de bé-
tail en Grande Bretagne.

* * *
Le Canada occupe la deuxième pla-

ce du monde pour l'exportation d'au-
tomobiles.

* kk
DECEPTION

Monsieur Leriche.—Je ne mettiral
jamais plus les pieds dans ce maga-
sin d'objets d'art.
Madame Leriche.—Pourquoi donc,

chéri?
Monsieur Leriche.—J'ai acheté une

peinture la semaine dernière et me
suis aperçu qu'elle a plus de 500 ans
d'existence,

* x
PERPLEXITE

Toto et sa petite soeur Lili sont en
contemplation devant un tableau re-
présentant Adam et Eve, dans le cos-
tume des premiers jours de la créa-
tion.
—Lequel des deux est le mari?

demanda Lili à son frère.
—Comment veux-tu que je le devi.

ne? répond Toto. Is ne sont pas
habillés.

* kk
MAUVAIS EXEMPLE

On fait aprrocher Bob du berceau
où reposent deux nouveaux petits frè-

res, deux jumeaux. Alors Bob qui a

vu jeter à la mare un des petits
chats, interroge:
—Dis, maman, lequel on va noyer?

x ++
DERNIER EXPEDIENT

Suivez un ivrogne, le soir, si vous
voulez rire.

Celui-ci marchait, titubant, parlant
de son honneur et de sa vertu.

Il tire un foulard de sa poche, es-
saye de se moucher; peine perdue!—
Une fois! deux fois! trois fois!
Son bras retombe inerte.

 

première application rend la peau
fraîche et claire. Les boutons et les
taches sont guéris instantanémeftt.
Rowels Mentho-Sulphur doit être ap:
pliqué tel que Cold Cream et est com-
plètement inoffensif. Vous pouvêz
vous procurer un petit pot chez n'im- pèrte quel pharmacien.

 

Il s'arrête alors, et s'adressant à
son mouchoir: }
—Voyons, dit-il, ça va finir... ou

je prends mes doigts!
“x

ENTRE ACTEURS
Lassouche disait à Gil Pérès:
—J'ai grand mal au nez; quedois-

je faire?
—Je l'ignore; moi, j'ai eu hier mal

à une dent.
—Qu'as-tu fait?
—Je me la suis fait arracher. Mais

ce n'est pas un conseil que je veux
donner; consulte d'abord un médo-
cin,

“+
CES PROPRIETAIRES

“Combien votre logement?
—Six dollars par semaine.
—C'est bien cher.
—Bien cher! Un logement dans le-

quel on se croirait à la campagne!
—Voyons-le!
On monte trois étages. Tout est

noir, sale, puant, enfumé, Comme
vue, à droite un mur, à gauche un
mur, en face un mur. Et puis des
toits et puis des cheminées.
——Ah çà, mais, c'est une mystifica-

tion; se croire à la campagne dans
un taudis pareil!
—Oh! ce n'est pas précisément la

vue qui est belle; mais, au bout de
la rue, il y à un voisin qui a des pou-
les, et, dès le petit jour, on entend le
chant du coq! :

% x *
TOUR DE FILOU

Ceci se passait aux Champs Ely-
sées, à Paris, un soir de feu d'arti-
fice.
Un quidam, qui était nu-tête, prend

le chapeau d'un homme placé devant
ui.
Le monsieur volé croit d’abord à

une plaisanterie; mais voyant son
chapeau disparaître avec le person-
nage qui vient de le lui prendre, il
crie:
—Au voleur! au voleur!
Le filou, enfonçant sur sa tête le

chapeau dérobé, s'écrie:
—On ne me volera pas le mien, à

moi!
* kk

OH! MA CHERE
—Sais-tu pourquoi la chaîne de

montre que tu as sur le ventre res-
semble à un O?
—Parce qu’elle est O railieu de

tOi.
* kk

LA RAISON
Charles—Comment se fait-il qu’on

ne vous voit plus au théâtre ni au
restaurant avec Amanda, votre an-
cienne amie?
Eugène—Oh! Amanda est mariée

maintenant.
Charles—Vraiment, avec qui?
Eugéne.—Avec mol.

tt

Conseils et Recettes

POUR LA MENAGERE

Comment nettoyer les carafes.

Faire avec du papier brouillard ou
du gros papier gris des boulettes
plus ou moins grosses, Les introdui-
re dans le vase que l’on désire net-
toyer. Verser dessus de l’eau de sa-
von légèrement tiède. Agiter et tour-
ner fortement dans tous les sens.

Rincer ensuite plusieurs fois
l’eau froide.

$,
a

Faites briller vos meubles.

Prendre un morceau de flanelle
douce, le rouler en boule ou en tam-
pon, l'envelopper d'un morceau de
toile usagée bien tendue autour du
tampon. Laisser tomber sur celui-ci
quelques gouttes r’huile et quelques
gouttes d'alcool.

Frotter la surface à polir en ayant
soin de décrire des sortes de petits
cercles jusqu’à ce que la polissure
reluise au point voulu. Ne jamais
prendre qu’une petite surface à la
fois, et n'employer que de la toile
propre pour cette opération.
Le vernis Martin traité de cette

façon devient comme neuf.

Pour empêcher les pommes
de brunir.

Pour les empêcher de brunir une
fois pelées, surtout si elles ne doi-
vent pas être employées immédiate-
ment, mettez-les dans de l’eau salée.

Potage parisien.

Dans deux pintes d’eau, faites cuire
une livre de pommes de terre, tail-
lées en morceaux assez gros. Sur un
autre feu, et dans une chopine d’eau,
faites bouillir une forte poignée de
feuilles de cresson de fontaine.
Lorsque les pommes de terre sont

cuites, écrasez-les bien avec le pilon
à purée, dans leur eau de cuisson, en
les laissant encore sur le feu et en
ayant soin de bien tourner, pendant
que vous écrasez, afin que cette pu-
rée n’attache pas au fond de la cas-
serolle. Puis, passez cette purée à
la passoire fine. Passez aussi le
cresson, en écrasant bien les feuilles
et en versant en même temps dans la
passoire l’eau dans laquelle 12 cres-
son a cuit; cela vous donne une sorte
de “bouillon vert”. Versez-le dans
la purée de pommes de terre.
Remettez sur le feu ce mélange;

bsurrez-le bien (environ gros comme
un oeuf de beurre frais); salez.

D'autre ‘part, taillez des petites
tranches de pain rassis, très minces;
faites-en griller sur ie gril à tartines,
ou, à défaut, sur un gril à côtelettes.
Sitôt grillées, beurrez-les et déposez-
les au fond de la soupière. Epluchez
du cerfeuil très frais, et semez-le sur
les tranches de pain grillées.
Dans une assiette creuse, battez à

la fourchette deux jaunes d'oeufs,
frais. Retirez du feu votre claire
purée au cresson; ajoutez-y les jau-
nes battus, en les mélangeant bien
au potage. Versez dans la soupière,
sur les tranches grillées, et servez
immédiatement.

Consells à retenir

En chauffant un peu le couteau à
pain, vous pouvez trancher faclle-
ment le pain chaud comme s'il était
froid.
—On dit que si on mange du persil

avec des oignons ou une salade, l'o-
deur de l'oignon n'incommodera pas
l'haleine.
—Les rideaux de dentelle usés cou-

pés en carrés font de bons linges à
vaisselle.
—Si les bouchons de liège sont

trop gros pour les bouteilles, plon-
gez-les dans l'eau très chaude, lls
entreront très facilement et ne lais-
seront pas pénétrer l'air.
—La chaux vive absorbe l'humidi-

té, aussi il est bon de tenir une as-
siette pleine de cette poudre dans les
armoires ou coins qui sont humides.
Enlevez et renouvelez la chaux de
temps en temps, parce que naturel-
lement, elle perd de sa force.

Ee

MOTEUR A VENDRE

Moteur à Gazoline, en très bon
état, à vendre à prix très bas,
Sadresser A:

L’ECLAIREUR,
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C’EST LE MEME!

BON BOURGEOISest de quesnel
naturel garanti véritable — de la
meilleure qualité—mis en gros pa-
quets vendus 10 sous seulement.

C’EST LA PLUS GRANDE
LEURSURLEMARCHE ! C’est le
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quesnel naturel le plus recherché. ,

Roch;Tobacco'Cotens
En boîte
métallique
d’une 4 b.

60c

 
 

  

Canada.

La photographie du haut re
Beauvert dans les R
son séjour à Jasper.

TOILE D'HIVER

L'hiver tisse à travers la plaine

Les flocons neigeux de sa laine.

En artiste savant

Il roule de blanches fourrures

Aux membres grêles des ramures

Tout tordus par le vent.

De ses invisibles aiguilles

Il tresse de fines résilles

Aux cheveux des buissons.

Et met des édredons de plume

Aux côteaux lointains que la brume

Pénètre de frissons.

Il tend un linceul sur les landes,

Revête les toits de houpelandes,

Les maisona de manteaux.

Comme autour de fuseaux, en boule

Autour des arbres 1l enroule

Ses milliers d'écheveaux.  mn

Et de plus en plus, par la plaine,

Se dévide la blanche laine,

Que file au ciel muet

Un soleil aux lueurs cuivrées,

Tournant lentement dans les nuées

Son paisible rouet.

Charles DORNIER.

(La Chaîne du Rêve)

——o

CHEMIN DE FER
NATIONAL du CANADA

Service entre Québec et Montréal.

Le service du Chemin de Fer Na-
tional entre Quêbec et Montréal est
des plus commodes, Des trains par-
tent de Québec (Gare du Palnis) à
12.01 (midi) tous les jours excepté le
dimanche via Richmond, & 1.20 p. m.
tous les jours via Drummondviile et
11.46 p. m. tous les jours.via Rich-  

Ed

Son Altesse Royale le Prince de Galles n’a pas voulu quitter le Canadasans voir le fameux parc national Jasj
Aucours de son récent voyage à la côte il s'est arrêté à cet endroit fameux où il fut l'hôte du Chemin de fer National

La photographie. à gauche, représente le Prince causant avec le Colonel Mæynard Rogers, Surintendant du P
Jasper, au pied du totem qui signale l'entrée du parc aux visiteurs. Dansle médaillon, à droite, nous voyons son Alte
avec le Major Ritchie qui commande la Gendarmerie à Cheval du Nord Ouest d'Edmonton à Herechel. Le Prince
Galles est colonel honoraire de ce corps d'élite. .

résente Jasper Park Lodge, la colonie de chalets administrée sur les bords du
ocheuses par le Chemin de fer National du Canada. C'est là que ls Prince s'est retiré lors

mond, et arrivent à Montréal
Bonaventure) à 6.20 p. m., 6.0
et 7,20 à m. respectivement,
tour des trains partent de U
Bonaventure à Montréal à 8.20
a. m. tous les jours excepté
manche via Richmond, à 5.00
tous les jours via Drummond
À 11.30 p. m. tous les Jours vi:
mond, et arrivent à Québec
p. m, 9.30 p. m. et 7.30 a. m.
tivement. Des wagons café-so
des wagons salon-panorama s
tachés aux trains de jours et «
gons-lits modernes a salons et
partiments sont attachés aux
de nuit. Pour autres renseign
réserves de places, etc. prière
dresser au Bureau des Billets à
10 rue Ste-Anne, Québec, tél.
où à n'importe lequel des Ag
Chemin de Fer National du C
27 nov.

Pour impressions de toutes
adressez-vous à "“L'RCLAI
Ouvrage garanti.
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9 L'Agriculture est

Ha plus grande sour-

Ace de richesse de
notre pays, ©  PAGE du CULTIVATEUR

Augmenterla
production aprico-
le, c'est contribuer
au développement
du Canada. ©. *.   
 
 

TRE PAGE AGRICOLE de bonnespondeuses qu'il possède en ‘J.

+ possible.

rict, nous croyons faire plaisir a

teurs de volailles qui lisent notr
fiirnal,

oncourt pour la partie avicole. A —-——p—
"+ Valeur des Concours
a»:

"ir F. C. ELFORD, Aviculteur du
1 Dominion.
a.

i ( Reproduit de La Presse)

ans doute les concours de pont
(x- Stimulé plus d'intérêt dans la
l'Iuction d'oeufs ici au Canada qu

la iporte quelle autre chose faite :
rl; l'avancement de l'avicuiture jus-
' présent,
,, ous vaons eu des expositions qu
‘,yyemphasisé autant la valeur des

Jous avons recu de plusieurs d2
; lecteurs de la campagne des féli-
ttions pour la publication des ma-

lations nous sont très sensibles,
Tous engagênt à l'améliorer autant

Wu l'intérêt que l'aviculture a sus-
|} depuis quelque temps dans notre

nd nombre d'aviculteurs ou d'’a-

en publiant cette semaine
page presqu'exclusivement con-|

rée à l’aviculture. Nos lecteurs de-
nt cette bonne fortune à la com-| COUTS-

I{lisance du Capt. W. W. Lee, avi-|
Fii:eur de la Ferme Expérimentale

itrale d'Ottawa, qui a bien voulu
3 permettre de reproduire ces ar-; €Urs amis qui concourent,

Yes de la Presse Hebdomadaire de
atréal, à la rédaction de laquelle

de Ponte au Canada

S. Blais, East Broughton,
ce mom

Plusieurs aurte éleveurs ont pris

d'avoir de meilleurs résultats dans la.
constitution et le développemient des:

| outérensantes Jaruesdemu sujets convenables afin d'endurer la : pédigree oAbore Annéeane datve
“icole de notre journal. Ces ap- fatigue d'une haute production.

Chaque concurrant chaque anéée a PoRnes pondeuses pour améliorer la
un grand nombre d'amis et voisins Production de son troupeau.
Qui s'intéressent à leur ee au —g—

‘ concours de ponte et par conséquent
ces amis suivent les raports publiés | Georges Bouchard, Député, Ste-Anne
dans La Presse avec beaucoup d'in-, de la Pocatière — R. L R.
térét. En faisant cela ils remarquent * M. le Député Bouchard est bien
‘non seulement la production du par- ‘connu dans l'Est de la Province com-
; quet dans lequel ils sont particullè- me un des principaux éleveur de RI.
rement intéressés, mais aussi la pro-;R. I est actuellement le dévoué

u

e

Même beaucoup de monde; Provinciale.
qui n'ont jamais eu d'intérêt direct
dans l'aviculture, s'intéresse des ré-' Antoine DeRoy, Princeville. — R.LR.

! sultats obtenus par les oiseaux de,

Les visites d'un inspecteur pour le QUI a fait l'élevage de R.LR. pour

} chez les concurrants, car les dits con- leur.
i currants essayent toujours de garder
i

—0—

:que &t sain vu ces visites périodiques.
| Plusieurs concurrants ont consta- s'occupe spécialement de l'élevage de

té que le nombre de demandes pour R, }, R. et pour plusieurs anéées il:
les oeufs d'incubations et des sujets fait le contrôle du nid à trappe sous.

-— R.LR,

M Blais est un jeuna cultivateur

des expériences d'une grands valeur | OT! se one St mêmetempsleRé
dans l'élevage des jeunes sujets afin | 5l&8eur de ‘a Statio

tions Avicole Provincial. Il commen-: année.
Ce maintenant à faire l'élevage en

| Grâce aux efforts infatiguables du

duction des autres parquets au col. président de l'Association Avicole ;

l quelques années ont donné des oc- {chiftres fournis dans les concours de
{trois pour la construction du poulail- ponte qui ont commencé dans la Pro-

M. DeRoy est un jeune cultivateur ‘ler.
‘ment changées aujourd'hui. Mainte- ‘trois ans ces concours ont été tenus

concours ont eu une tendance d’amé- Plusieurs anéées et il à un troupeau : nant au lieu de trouver rarement des
{liorer les conditions des basses<ours bien sélectionné et d'une bell& cou-, poulaillers séparés sur les fermes

{leur basse-cour dans un état hygiéni- , M. Alex. Fournier, Montmagny, R.I.R. ‘encore logées avec les autres ani-| 3
M. Fournier est un cultivateur qui

 

| LE DEVELOPPEMENTDE
| L'AVICULTURE DANS QUEBEC

Par W. W. Lee, B. A.

( Reproduit de La Presse)
Le développement de l'Aviculture

! dans Québec a été marqué par trois
|phases d'activité dont chacune est
jun facteur essentiel dans le progrès
| de cette industrie qui devient d’une
; plus grande importance d'année en,

 

i

Ï
i
Ï

 

tes variétés. Alors le Service de
l'Aviculture Provincial en coopéra-
tion avec celui des Fermes Expéri-
mentales et du Service Agronomique
a fait une campagne vigoureuse
pour l'introduction des volailles de
race pure, par la distribution gratul-
te des oeufs de race pure aux écoliers
et aux Cercles des Fermières et par
la propagation des sujets reproduc-
teurs de race pure ont réussi de
!changer la complexion des troupeaux
partout dans 4a Province, et aujour-
d'hui on trouve dos poules de race
pure chez la plupart des cultivateurs.
Le troisième pas est celui dont on

‘se trouve à l'heure actuelle, c’est-à-
!dire l'augmentation de la production
moyenne par poule dans la Province.
Malgré qu'elle est encore loin d'être
une situation idéale, on peut consta-

Service de l'Aviculture Provincial en (ter une grande amélioration.
coopération avec l'Union Expérimen-; Une des plus grandes preuves de
tale des Agriculteurs lesquels pour !cette amélioration se trouve dans les

La première phase avait pour but
d'améliorer les conditions du loge-
ment des volailles sur les fermea. Il!
y à 25 ou 30 ans, les logements sépa-
irés pour les volailles étaient une
| chose plutôt rare sur les fermes dans
; notre province. Dans ce temps là las
‘poules étaient logées avec les au-;
tres animaux dans les étables, les
écuries etc. et leurs juchoirs étaient
isouvent le dos des vaches, des che-
; vaux etc.

 

  
Ces conditions sont complèta- |vince de Québec en 1919-20. Pour

{à la Ferme Expérimentale de Cap
‘Rouge, mais en 1922 deux concours
‘ont été organisés, l'un dans l'Est de
:la Province à la Ferme Expérimenta-
jle de Ste-Anne de la Pocatière, et

maux. {l'autre dans l'Ouest à la Ferme Ex-
La deuxième phase concernait la périmentale de Lennoxville,

sorte de volailles gardées sur les fer. | Le tableau suivant donne les ré-
mes, Dans la plupart des cas les ’sultats obtenus par chacun et comme

dans Québec, c'est plutôt rare qu'on
trouve des fermes où les poules sont

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 4 DECEMBRE 1924
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FUMEZ LE,

TABAC

HAGHE 
position, et ces deux oiseaux ont ga-
gné deux premiers prix et plusieurs
prix spéciaux dans la classe pour su-
jets d'exposition.

ll faut travailler fort et avoir de la
patience pour arriver en tête dans
n'importe quelle ligne d'affaire, mais
si vous avez ces deux qualités, nous
vous souhaitons la bienvenue dans
la frateruité des éleveurs de Leg
horns blanches à crète simple.

——_——bpep—

L’hivernement des
jeunes poulains

Les éleveurs de chevaux admet
tent généralement que le premier

  

  
OGDEN'S LIVERPOOL

reproducteurs ont plus que doublé : ja direction des Records de Ponte de,
depuis qu'ils concourent. Cela dé-
montre que le public en général, a
commencé d'avoir confiance aux re-

; cords officiels fournis par le moyen
“de ces concours. On pourrait dire
beaucoup d'autres choses pour dé-
montrer la valeur et l'avantage des
concours de ponte, mais le fait que
la nombre d'applications des éle-

{(veurs qui désirent concourir aug-
mentent d'année en année, est le

e

e

i

travail est appréciée dans 173 can-
pages et du type de la qu'il y a, E Far

hho tendance chez quelques éle- tons de l'Est.
Tr rs de négliger complètement les

ités productives d'une
\yvu qu’elle était un sujet qui pou

:37 être primé à l'exposition. Vi
In

u

até.
:,:8 cinq ou six ans que les con
…S de ponte ont été opérés ici au
‘*3da ont si complètement révolu-

les .
volailles, ‘

I‘ né
4

Taviculture et
s des acheteurs

changé
de

 “ujourd'hui un éleveur qui a seula-
fy des sujets d'exposition à ven-;

“ne peut pas avoir les prix élevés ‘le d'Oka dirigée par le Rév. Frère
Comme preuve de ceci; Wilfrid est si bien connue dans la

| ‘lat seulement remarquer que ceux, province qu’il n'est pas nécessaire de |
1° trefois.

poule
ppp

1 Quelques Notes sur les

de Ponte de Québec
 

Institut Agricole d'Oka, La Trappe,
Chantecler.

: ( Reproduit de La Presse )

La basse-cour de l'Institut Agrico-

1! * élèvent des sujets d'exposition : faire beaucoup de remarques à ce

té

Un sont aussi des pondeuses,
t
Ce Canada est le premier pays du
i ‘de entier qui standardise les
*,ours de ponte d'une manière na-.
{‘’sle, c'est-à-dire que tous les con-;
“.s en opération au Canada ont les
IL es règlements. Une autre pha-

i: toujours anxieux de faire savoir ; sujet, sauf de mentionner le fait qu'i-
.cheteurs que leurs sujets d expo-, ci on trouve le berceau de la seule

race de volaille canadienne la Chan-
.tecler.
i —0—

J. G. Liard, St-Alexis de Montcalm,
Leghorn blanche.

M. Liard est un cultivateur qui a
!,le ces concours canadiens est ; Spécialisé dans l'élevage des volail-!

3 sont le seul moyen par lequel les depuis quelques années. Par une

Volailles (R@.P.).
—o—

: Jos. €. Hébert, N.P.. Montmagny.
: R.LP.

; Le troupeau de M. Hébert est si
bien connu dans l'Est de la Province,
qu'il n'est pas nécessaire de faire les
éloges. Il est suffisant de dire qu'il
s'occupe activement du soin de ses
volailles non seulement en vue de la

meilleure preuve que la valeur de ce preduction mais aussi pour la beauté
de ses sujets.

i —0o—

Chs. E. Paquet, Pont Rouge—R.IR.

! M, Paquet est un spécialiste en
aviculture, et il conmence a dévelop-
per à Pont Rouge une Ferme Avicole

faits le temps était arrivé de, Concurrants aux Concours qui sera un modèle pour tout le dis-
: quelque chose pour démontrer !

_, éleveurs qu’une poule doit avoir .
‘aires qualités que seulement la

trict. Son troupeau a toujours don-
né une très bonne production par
tête dûe en grande mesure aux ef-

‘forts de Madame Paquet qui s’occupe
‘activement de l'alimentation de ses
:sujets. M. Paquet est aussi un éle-
veur de dindes bronzées dont il a un
des meilleurs troupeaux de la Pro-
vince.

! —o—
| Ferme Avicole Laurel, Rougamont.

P. R. B. et Leg. Bl

| Depuis plusieurs années le propri-
l étaire de cette Ferme (M. T. Adam-
ison) a spécialisé dans l'élevage des
i P. R. B. et Lez. BL. d'une très haute
i production. Dans le concours de
| Ponte Storrs. E.U. 1917-18 et 1918-19
\cet éleveur a eu la deuxième place
| dans le concours avec une moyenne
{par poule de 192 et 191 oeufs respec-
itivement. Dans deux années 8 de
ses poulettes ont pondu au-delà de
200 oeufs chacune, la plus haute
avec un record de 246. Tous ces re-

!qualifications pour l'enregistre- | sélection soigneuse et par l'introdue- | Cords ont été faits par les P.R.B,

wh de volailles sont obtenues.
>. doute ceci est le pas le plus
“cé dans le développement de l'a-

| ,ture qu’on a jamais eu et ce sys-
ily sera le moyen de mettre les vo-
48 du Canada dans une classe sé-
Si une classe dans laquelle non
L\',ment les éleveurs canadiens, !
(3, aussi les éleveurs des pars
La «gers désireront se procurer des
LS reproducteurs et reproducti-
LES

; > concours sont aussi un moyen
i‘Jequel les acheteurs peuvent se

À rer des volailles avec un pedi-
digne de confiance et c'est cela
la vitalité des volailles cana-
es qui a causé des commentai-
i favorables sur l'exhibit cana-
au Congrès Avicole Internatio-

| Barcelone et à la grande Expo-
| | de Wembley.
AY à plusieurs restrictions qui
Jt adoptées aux concours de
2j} en temps, afin qu'un cochet

à fyifois enregistré proviendra de
yjyurs générations de hautes pro-
ms et qui ont pondu des oeufs
grosseur convenable. Ces co-
seront à leur tour capables de
luire des sujets du même genre
Se en année.
concours de ponte standardi-

t servant comme moyen pour
: jgistrement sont un actif na-

| Qu'aura pour effet de stimuler
A lement la production avicole ici

- finada, et à l'avenir stimulera
un marché étranger pour des

« N°8 reproducteurs qui sera d'une
Wlce financier très important à

w 7 Pays.
“la
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Taleur du Concours
de Ponte au Point de
de Vue de l’Aviculture

3 LES CANTONS DE L'EST.

. D. Lang, Aviculteur, Ferme
xpérimentale, Lennoxville.

. Reproduit de La Presse )

zstimé de la vraie valeur d'un
rs de ponte pour un district
equel il est situé peut seule-

.ftre obtenu exactement en ren-
‘site au concours et à ses voi-
zar c'est là que l'on voit les
des d'alimentation et soins qui
mployées dans le concours mi-
1 pratiques chez les cultiva-
feux mêmes.
grand intérêt est porté à l'ac-
on des sujets reproducteurs et
uctrices des ancêtres connus
le public peut noter par les
s des concours la grande diffé-
qui existe dans les sujets indi-

hs de la méme race pour la pro-
a. Ceci est un des meilleurs
s pour démontrer aux éleveurs
que la lignée est plus impor-
jue la race quand on considère
duction d'oeufs.
concurrant dans le premier
“rs de ponte à Lennoxville qui
,vant n'ont jamais fait le con-

"PR ‘le la ponte par nid à trappe
1} jui a été très content quand
Æ{.e ses sujets ont qualifié pour

istrement. Quand ces trois
PI{ enregistrées ont été accou-

‘hi l'année suivante, il a été heu-
‘4 18 trouver que par le moyen de
#1 rappe et l'élevage en pedigree
M lu déterminer qu'une des trois

‘'n bon sujet pour la reproduc-
. plus de la reproduction. Il a
parquet de filles de cette pou-
toncours de ponte cette année
sert des fils pour la reprodue-
ns son propre troupeau. Cet
constate que s'il n'avait pas
sujets au concours, il n'au-
trouvé la souche d’une lignée

  
 

   

   

; tion dans son troupeau de sujets re-:
producteurs provenant de hautes
pondeuses il a réussi à développer
une lignée laquelle dans le concours
de ponte lui a donné 7 poulettes sur
10 qui ont pondu au delà de 200 oeufs
<hacune dans 52 semaines.

—0—

A. Carr, Ste-Agathe des Monts,
P. R. B. et Leghorn Blanche.

M. Carr est un vétéran de la gran-
de guerre et a commencé à faire l'é-
| levage des volailles aussitôt qu’il sor-
tit de l'hôpital. I! fait le contrôle
par le moyen de nid à trappe et vu
que 5 de ses poulettes dans le con-
cours de ponte on mondu au-delà de
200 oeufs chacune avec une de 268
(la plus haute du concours de l'Est
et la plus haute de la province de
Québec) et une deuxième a pondu
253 oeufs, indique la qualité de son
stock.

PM.

; —o—

| Elie Jodoin, Varennes. — P.R.B.

M. Jodin-est un jeune cuitivateur
qui spécialise dans l'élevage des P.
R. B. et dont le troupeau s’est beau-
coup amélioré d'année en année. Ses
sujets sont très vigoureux et d'une
constitution forte.

—o—

Raoul Pettigrew, Isle Verte.
P.R.B. et R.LR.

M. Pettigrew, cultivateur, depuis
plusieurs années s'est occupé tout
articulièrement de l'élevage de ces

| deux races, et il a un bel avenir pour
la vente des sujets dans son district.

—0—
Jos. A. Proulx, Rocher de la Chapel-

le, Co. Montmagny, — P.R.B.

M. Proulx est un cultivateur qui
pour plusieurs années a gardé des
P.R.B. et dernièrement il a augmenté
son troupeau considérablement. Il a
eu la première poule enregistré: dans
l'est de Québec et cette même poule
détient le record du monde entier
dans la classe des poules de deux
ans ayant pondu 121 oeufs dans 121
jours. Le succès de M. Proulx est
dû en grande mesure aux soins don-
nés par Mlle Donalda Proulx qui s'oc-
cupe tout particulièrement de la
basse-cour.

—0o0—

Station Expérimentale, La Ferme.
P.R.B. .

La Station Expérimentale pour la
région de l’Abitibi a commencé a dé-
velopper une lignée de hautes pon-
deuses très rustiques pour endurer
les rigueurs des hivers dans le Nord.

0—
Station Expérimentale, Ste-Anne de

la Pocatière, — P.R.B.

La Station Expérimentale pour
l'Est de la Province, où est situé le
concours de ponte; en plus des expé-
riences dans l'alimentation etc, ils
ont développé une lignée de bonnes
pondeuses,

-—0—

Académie St-Louis de France, Saint-
Jacques l'Achigan, — R.LR.

La hasse-cour à cette Académie est
actuellement un centre avicole pour
tout le district et grâce aux soins du
;Rév. Frère Théonas, Régisseur, elle
à produit une très bonne lignée de
pondeuses qui en même temps sont
typiques de la race et d'une bonne
couleur.

 
—0

Auguste Beaulieu, Grand Remou.
R.L.R. et P.R.B.

M. Beaulieu est un cultivateur qui
s'est intéressé dans les volailles pour
plusieurs années Il commence seule-
ment à garder ces deux races ci-haut
mentionnées, et avec une sélection
soigneuse, sans doute il réussira à
développer une bonne lignée pour

mais si on regarde les rapports du
concours de ponte pour l'Ouest de
Québec, pour l'année dernière 1923-
24, on trouve qu’avec ses Leghorn
M. Adamson a gagné le concours
avec une production moyenne de 192
oeufs par poule dont la plus haute
a pondu 233 et trois ont dépassé 200
oeufs.

—0—

Basse-Cour, Trois-Rivières—Leg. BI.

M. Duval propriétaire de cette bas-
se-cour est bien connu dans son dis-
trict comme éleveur de Lez. Blan-
ches d'exposition, et vu qu’il a une
si belle production chez lui, il a dé-
cidé cette année d'essayer au con-
cours de ponte.

—0—

E. Dalcoure, &t-Félix de Valois.
Leg. BI.

Le distrit de St-Félix de Valois de-
vient rapidement un grand centre
pour l'élevage des poules Leghorn
blanches est aussi un centre très im-
portant pour la production d'oeufs
pour le marché de Montréal. M, Dal-
court est un des prominents éleveurs
dans la région et sans doute ses pou-
les lui feront honneur.

—o—
H. Henry, Ste-Agathe des Monts.

Leg. ‘BI.

Comme M. Carr, M. Henry est un
vétéran de la grande guerre, mais il
a toujours aimé l'aviculture.
veloppe rapidement un troupeau dont
les sujets en plus de donner un bon
rendement d'oeufs sont en même

volailles de table.
—o—

Jean D. Lachapelle, St-Paul l'Ermite.
Leg. BI.

Le nom de M. Lachapelle est bien
connu a toutes les expositions de
Québec à cause de ses sujets Lez.
Bl. qui ont gagné plusieurs prix par-
tout. Pour démontrer à sa clientèle
que ses sujets d'exposition sont aussi
de ‘bonne pondeuses, M. Lachapelle
a décidé de concourir à Ste-Anne.

Ferme Avicole Laurentide, Pointe
Gatineau. — Chantecler.

Cette ferme est commencée seule-
ment de cette anéée, et le proprié.
taire a l'intention de développer une
lignée des pondeuses Chanteclers
l'élevage en pédigree. Tous les su-
jets sont controlés par nid à trappe
et malgré que la souche n’est pas
connue, il espère que ces poulettes
de Ja race Canadienne fera honneur
au fondateur.

—o—

J. E. Coulombe, Ste-Angèle.-—P.R.B.

M. Coulombe s'occupe activement
de son élevage de P.R.B. pour l’expo-
sition et aussi pour la ponte. Il
vient de construire un poulailler nou-
veau assez grand pour 150 sujets et
il a l'intention de faire l'élevage des
deux lignées: exposition et utilité,

-—0—

E. K. Laflamme, Ste-Germaine,
Co. Dorchester, — P.R.B.

M. Laflamme qul se trouve instruc-
teur Provincial pour le district, a dé-
veloppé une lignée de très bonnes
pondeuses dont la melileure a un re-
cord de 273 oeufs et dont 17 ont pon-
du au-delà de 200 oeufs chacune. Les
sujets sont contrôlés par nid à trap-
pe tout le long de l'année et le trou-
peau est dans le contrôle de la Pon-
te A (R.O/P.).

——

J. W. Butler, Montréal Est.
R.LR, et Leg. Bi.

M. Butler a été un des premiers
concurrants au concours de ponte
canadien, Ottawa, ainsi que dans
plusieurs concours aux Etats-Unis.
Ses poules sont d'une très belle cou-  chaque race.

—0—
leur et sont de vrais types de la race.

-—0-—

troupeaux de volailles des fermes or- :on peut constater la production aux
dinaires se composaient de poules concours de l'année dernière a excé-

; mélangées de toutes races et de tou- dé celle des concours précédents.

SOMMAIRE DES CONCOURS DE PONTE DANS QUEBEC
| 1919-1920 A 1923 - 1924.

Production Plus haute Plus haute
moyenne production production

Année par poule par parquet par poule

1919 - 29 108 1468 204
1920-21 102 1429 206
1921 - 22 102 1329 217

| 1922.23 (Est) 113 1839 203
! 1922 - 23 (Quest) 145 1921 253
! 1923 - 24 (Est) 138 2002 268
! 1923-24 (Ouest) 148 1927 253

1 Ce tableau démontre d'une manié- ches pour les sujets reproducteurs
,re très frappante l'augmentation et reproductrices provenant d'une li-
idans la production pendant cing an- gnée de bonnes pondeuses.
jnées consécutives. !
© Le fait même que pratiquement , Les tableaux suivants donnent les
itous les oiseaux dans les derniers ‘détails de la production de chaque
, deux ou trois concours ont été élevés poule au concours de l'Est de Qué-
dans la Province indique qu’il y a , bec ainsi que l'arrangement des par-
partout dans la Province des sou-.quets par ordre de production:

TABLEAU C  

   

  

 

  

  

   
  

  

    

  

  

1. J. G. Liard, Ste-Alexis de Montcalm,Leghorns 2002
2. W. A, Carr, Ste-Agathe des Monts, .P.R.B. 1896

! 3. J. C. Hébert, Montmagny,.............. .R.LR, 1762
i 4. Chs. E. Paquet, Pont Rouge,... ce .R.LR. 1618

5. Académie St-Louis de France, St-Jacques -R.1.R. 1416
6. Antoine DeRoy, Princeville,es RTR. 1412
7. Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatiére,......P. R. B. 1371
8. Station Expérimentale, La Ferme,......... .P.R.B. 1359
9. Alex. Fournier, Montmagny... .R.LR. 1306

10. Institut Agricole d’Oka, La Trappe... .Chantecler 1394
11. Geo. Bouchard, Député, Ste-Anne de la Pocatièr R.I.R. 1263
12. J. A. Proulx, Rocher de la Chapelle,.... P.R.B. 1224
13. Aug. Beaulieu, Grand Remou,............... -R.LR. 1202
14. Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière.……R.I.R. 1157
15. Elie Jodoin, Varennes... .P.R.B. 1126
16. J. S. Blais, East Broughton, .R.LR. 1064
17. Raoul Petigrew, Isle Verte,... …P,R. B. 1081

Au point de vue de l'aviculturz' profit par poule.
payante en plus de la production méê-; Les deux tableaux suivants don-
me, il y a d'autres facteurs très im- ;
portants et surtout le coût de la pro. BeBt les chiffres pour ces deux fac-
duction d’une douzaine d'oeufs et le teurs pour les deux concours:

EST DE QUEBEC. —- TABLEAU F.

Coût par Profit par

 

     
  

 

  
   
  
   

Propriétaire du parquet Race doz. cts, tête $ c
Institut Agricole d'Oka, La Trappe... ..Chantecler 18.6 2.25
J. G. Liard, St-Alexis,.…...….…..…..….….….….…….….….…. ..Leghorns 12.7 4.08
W. A. Carr, Ste-Agathe des Monts P.R.B. 13.6 4.61
Elie Jodoin, Varennes,..... P.R.B. 21.1 2.13
Raoul Pettigrew, Isle Verte,... P.R.B. 22,9 .89
J. A. Proulx, Rocher de la Chapelle, P.R.B. 19.8 1.91
Station Exp. La Ferme,......... P.R. B. 17.7 2.64
Station Exp. Ste-Anne,...... P.R.B. 16.5 2:97
Aca. St-Louis de France, St-Jacques, R.I.R. 18.1 3.04
Auguste Beaulieu, Grand Remou R.I.R. 20.1 2.09
J. S. Blais, East Broughton,... R.1.R. 20.6 1.84
Geo. Bouchard, M. P. Ste-An R.LR. 17.7 2.24
Antoine DeRoy, Princeville,... R.I.R. 17.4 2.69
Alex. Fournier, Montmagny. R.LR. 16.9 2.31
Jos. C. Hébert, N.P. Montmagn R.1.R. 13.4 4.18
Chs. E. Paquet, Pont Rouge,.. R.I.R. 17.7 2.83
Station Exp. Ste-Anne, AIR. 20.4 2.39

 

Note: — On remarque qu'au point; Quand on considère le profit par
de vue de la production économique :tête on trouve que le parquét de M.
d'oeufs le parquet qui arrive en tête ; Cärr arrive le premier avec un pro-
du concours est celui de M, Liard et ‘fit de 34.61 suivi de près par celui de

1 dé-f

temps assez pesants pour faire des |

aussi le parquet dans lequel les ceufs |
ont été produit le plus économique-
ment. ç

M. J. C. Hébert avec un profit de
$4.18. 2

 
 

M. Adélard DeRoy, Princeville,
R.IR.

M. DeRoy est un jeune cultivateur
qui dernièrement a commencé à s'oc-
cuper activement de l'élevage des
R.LR. Son troupeau se compose de
sujets très vigoureux et rustiques et
d'une assez bonne couleur, et le fait
méme que ses poulettes et cochets
ont été élevés en pleine liberté dans
un champ de trèfle etc, a aidé beau-
coup à leur développement.

N. B.—Malheureusement nous n’a-
vons pas de détails concernant la
basse-cour de plusieurs concurrants
dans le concours de ponte dans
Quest de Québec, mais en étudiant
les rapports de leurs sujets, on peut
constater qu’ils ont presque tous des
lignées de bonnes pondeuses,

——<—<—

Conseils aux Commençants
dans l’Aviculture

Par A. A. Margrett,

( Reproduit de La Presse )

L'expression des idées basée sur
les principes fondamentaux de l'éle-
vage des volailles et sur l'expérien-
ce, donnent à plusieurs commen-
cants le premier pas dang le chemin
du succès, On doit avoir en vue le
but définitif pour n'importe quelle
question d'affaire et pour faire un
succès dans l'aviculture il faut déci-
der d'abord quels seront vos objec-
tifs dans l'élevage.
Dans le moment probabl>mant

plus d'éleveur travaillent pour une
plus haute production «d'oeufs que
pour gagner’ des prix aux exposi-
tions, et si cela est votre objectif
dans votre élevage probablement
vous pouvez prendre plus d& rensol-
gnements des Stations Expérimenta-
les du Gouvernement et des concours
de ponte que de n'importe quelles au-
tres sources de renseignements. lis
fournissent des rapports gratuite-
ment qui sont absolument dignes de
confiance et écrit dans des termes
qui peuvent facilement être compris.
Ces rapports contiennent des rensei-
gnements très valables au sujet de
l'alimentation pour vos poules et vos
poulottes, sur l'incubation etc. La  manière concise dont ils expliquent

leurs recherches sur les méthodes
d'alimentation pour produire ie plus
grand nombre d'oeufs au coût mini-
mum de production, vaut beaucoup
pour l'aviculteur, et il s’il faisait des
recherches lui-même cela lui pren-
drait bien des années et beaucoup de
dépenses.

Si le but de votre élevage est de
développer une lignée qui vous don-
nera non seulement une haute pro-
duction, mais aussi des sujets qui
pourront être primés aux exposi-
tions, il faut que vous soyez un ob-
servateur exact, mails si vous voulez
donner le temps nécessaire pour
considérer les systèmes d'élevage,
vos efforts seront couronnés par un
succès qui vous donnera de grands
profits. }

D'après l'expérience de l'auteur les
éleveurs doivent être très prudents
quand ils achètent leur stock pour
commencer, car la lignée de n’impor-
te quelle race est beaucoup plus im-
portante que la race même. Les con-
cours de ponte démontrent la vérité
de ceci d'une manière très frappan-
te, et pour réussir il faut acheter.le
meilleur stock et les meilleurs oeufs
d'incubation possibles.
H est beaucoup plus profitable d’a-

voir un troupeau de 100 poules qui
pondent une moyenne de 150 à 250
oeufs par anéée que d'avoir un trou-
peau de 200 poules qui pondent de 75
à 150 oeufs.

Si vous achetez votre stock d’un
éleveur de conflance et loger et soi-
gner vos sujets d'après les rensoi-
gnements donnés par les Fermes Ex-
périmentales, vous devrez certaine-
ment faire un succès dans I'avicul-
ture.
L'auteur croit qu'il y a plus d’ar-

gent à faire avec les races spéciale-
ment pour la ponte qu'avec des ra-
ces pesantes, et par conséquent il
spécialise dans les Leghorn blanches
à crète simple. ‘Cette race est son
choix après plusieurs années d'expé-
rience dans laquelle il a élevé des ol-
seaux qui ont été primés aux gran-
des expositions. Aujourd'hui 1] es-
saye de produire des volailles qui
pourront gagner aux concours de
ponte et aussi être primées aux ex-
positions. Cette année il a vendu à
un client de Toronto un coq et une
poule qui d'après lui représente J'i-
déal des Leghorns élevées pour ia

hiver est une période critique pour
le jeune poulain, surtout lorsqu’il
a été sevré au cours de l'automne.
Les soins et l'attention qu'il reçoit
A cette époque exercent une grande
influence sur sa valeur future. Si
on le laisse aux mauvais temps, si
on le nourrit mal il devient mai-
gre et faible et dans beaucoun de
cas il ne fera jamais un aussi bon
cheval que s'il avait été élevé sous
des conditions plus favorables.
En premier lieu, on doit l’hiver-

ner dans un local assez chaud, con-
fortable et bien ventilé, de préfé-
rence en liberté dans une loge afin
qu’il prenne de l'exercice. On peut
facilement en mettre deux ou trois
dans une méme loge quand elle est
assez spacieuse. Cependant il est
préférable de ne pas mettre dans la
même loge un jeune poulain de l’an-
née avec des poulains plus âgés.

ALIMENTATION DU JEUNE
POULAIN.

A cet âge, si le poulain a ample-
ment d'exercice il n'est pas dange-
reux de lui donner trop de nourri-
ture, cependant, il faut s'entendre
là-dessus, il ne faut pas lui en don-
ner plus qu’il est capable d'en man-
ger durant un certain espace de
temps, disons, par exemple, une heu-
re à une heure et demi. C’est une
mauvaise méthode que de tenir en
tout temps de la nourriture à la dis-
position du poulain. I! doit manger
dans un espace limité de temps rai-
sonnable, avec appétit, tout ce qui lui
est donné et être prêt pour le repas
suivant. Si on laisse continuellement
du foin à sa disposition il mange à
toute heure du jour et il perd l’appé-
tit. Le poulain mange à toute heure
du jour au pâturage, il est vrai mais
il faut se rappeler que le foin ou la
paille ne sont pas aussi succulents
que l'herbe et que les deux régimes
ne peuvent pas être comparés.

QUANTITE DE NOURRITURE
11 est assez difficile de dire com-

bien il faut donner de nourriture à
un poulain. C'est très variable et il
faut laisser cela à l'initiative du
“*soigneur”.

Le foin et l'avoine sont les deux
aliments qui conviennent le mieux
au poulain pour le développement
des os, des muscles, etc. Si l’on don-
ne d'autres grains au poulain il ne
faut pas lui en donner en trop gran
de quantité.

IT faut toujours que les aliments
tant grossiers que concentrés soient
de première qualité. Le foin de trèfle
fait de bonnes conditions est le meil-
leur foin que l'on puisse servir au
poulain, cependant à défaut de trè-
fle on peut lui servir du mil.
A la place de l'avoine on peut don-

ner un repas de son sec ou sous for-
me de “boîte” trois ou quatre fois
par semaine. Les carottes sont aussi
excellentes et elles exercent un bon
effet sur le système digestif. Quand
à l'eau, il convient d’en laisser à la
disposition du poulain sinon il faut
lui en servir trois fois par jour,

L'EXERCICE
S'il y a une cour près de l’écurie

on peut faire sortir le poulain quand
il fait beau, surtout quand il n'est
pas en liberté dans une loge.

LA CORNE
L'on doit surveiller attentivement

les sabots du poulain: en effet si la
corne pousse d'une façon anormale
il peut en résulter de graves dévia-
tions des aplombs. Lorsque le pou-
lain est au pâturage l'usure compen-
se ordinairement la croissance de la
corne, mais il n'en est pas ainsi lors-
que le poulain est dans une loge, il
faut alors lui tailler le pied presqu'à
tous les mois.

NETTOYAGE DE LA STALLE
Il ne faut pas laisser séjourner

trop longtemps le fumier dans la
stalle, car lorsqu'il y en a trop épais,
il se développe une fermentation qui
peut causer du tort aux pieds du pou-
lain et avoir des effets nuisibles sur
ga santé,

 —

MAUX DE TETE
NERVEUX

“Depuis des années je souffrais de
maux de tête nerveux et de dou-
leurs d'estomac’ dit Mme Augusta
Siekert, de Kendall, Wis. ‘Après
avoir essayé toutes sortes dc remè-

des, j'ai enfin été soulagée par le
Novoro du Dr. Pierre. Je ne peux
&ssez louer hautement cette prépa-
ration.” Ce remède végétal bien con-

nu régularise l'estomac et fortifie le
système nerveux. Il n'est pas vendu

dans les pharmacies, mals procuré

par des agents spéclaux. Ecrire au
Dr. Peter Fahrney & Sons, Co, 2501
Washington, Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douanc au Cana-
da,

——_>

Pensées Agricoles

Sans fourrages pas de bétail; sans
bétail pas de fumier; sans fumier
pas de récoltes. (Proverbe flamant).

* ex
Sans les herbages, il n'est pas d'a-

griculture possible; avec eux il! en
est rarement d'impossible.

“…
Si tu te moques de la terre, elle se

moquera de toi. Pour qu'elle rende,
11 faut lui prêter; elle ne donne rien ponte et en même temps sujets d'ex-

  
Pour Conserver
 
 

La qualité et la saveur

 

A 11.520

on le vend toujours dans des paquets
d’aluminium hermétiquement cachetés,
jamais en vrac.
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CANADIEN
MELCHERS

roix d'Or
est la boisson forte la meilleure.

Fabriqué avec la première qualité d'orge,
de soigle ot de blé d'Inde, distillé avec soin, À

rectifié quatre fois et vieilli durant des
années sous la surveillance

du gouvernement.

—
_
—
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ÿ FLACONS: {
À à Grands: 42 onces - $3.80

PE e Moyens: 26 “ - 2.55
EHS Petits: 10 * - 1:10

RES The Mekhers Gin & Spirits Distillery Co.,
À AA ee mit tre ’ |

al —
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M.F-X. Michelin, deTroisRiviéres,P.Q.
est très heureux d'avoir pris les |

PILULES MORO
Il était affaibli et souffrait de

rhumatisme
J'ai été des plus satisfait

des bons effets des Pilules
Moro que j'ai employées
parce quej'étais fatigué, bien
affaibli et quejes ter-
riblement de rhumatisme
dans les articulations, Je
jouis maintenant d’une bon-
Ne santé, malgré mes sol-
xante-dix ans, et je recom-
mande fortementles Pilules
Moro à tous les hommes qui
sont affaiblis et souffrent
commej'ai moi-même souf-
fert. M. François-X. Miche-
lin, 133, rue Royale, T'rois-

e 4Rivières, P. Q.

N L'épuisement C'est l'état
particulier d’un homme qui

M. FRANÇOIS-X. MICHELIN, se sent affaissé, manque d'é-
133, rue Royale, Trois-Rivières, nergie, dont les fonctions de

e l'estomac, des reins et des
autres organes se ralentissent. Les Pilules Moro sont le
meilleur moyen de combattre l’épuisement. Les hommes
qui les ont employées, parce qu’ils en sont satisfaits, les
recommandent à leurs amis.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous lee marchande de remèdes. Nous
les envoyons auvei par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix
50 sous la botte. ®

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

 

  
 

CREME, OEUFS, VOLAILLES.
 

CREMERIES MONT-ROYAL LTEE, place
par excellence pour expédier votre crème, -oeufs,
volailles vivantes et abattues. Canards vivants et
dindes abattues maintenant demandés. Caisses ct
cages fournies gratuitement.

SPECIAL : Nous prêterons pour un mois des
bidons à ceux qui désireraient faire l’essai de l’ex-
pédition de la crème à notre fabrique. Ecrivez pour
notre liste de prix.

CREMERIES MONT-ROYAL LIMITEE,

580-590 rue Marie-Anne, Est,

11 déc. 8 fs. ’ Montréal. pour rien.—(Bujault,)
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L'ANNEE SAINTE 1925

 

EBRERA DANS LA PAIX

i

Rome s'apprête à la célébration

de l'Année Sainte dans une triple

paix : religieuse, politique, économi-

que. Toujours une grande célébra-

tion de foi, cette année-ci le gouver-

nement italien s'accordera en effet

avec l'Eglise romaine afin qu’elle

puisse être tout ce qu’il y a de plus

parfait et grandiose. Ce sera la pre-

mière fois après les événements de

1870, que l’Année Sainte se vivra à

Rome dans un milieu ami et sans

caractère de sourde hostilité de la

part du gouvernement italien. Les

pèlerins qui iront à Rome ne seront

plus reçus comme des hôtes non

grati mais comme des amis.

Même au point de vue commer-

cial de tous les pays du monde se-

ront pour Rome un bon événement.

Aussi tous les hôtels, restaurants,

pensions, et tout ce monde qui vit

sur la spéculation des étrangers a

commencé à se préparer. On a pensé

à tout, on à pensé hélas! même à

faire trouver aux pèlerins quelque

chose qu'il aurait mieux fallu ou-

blier: une grande bisque élevée

dans un des endroits les plus déli-

vieux, à Anzio, la saison balnéaire

de Rome. Cette bisque, qu'on à sur-

nommé, un “Paradis sur la Mer”, a

été ouverte au cours du mois de juin

avec tout le luxe el telle qu'elle

puisse faire une forte concurrence

à celle bien plus célèbre de Monte-

Carlo, entre l'Italie et la France.

Le plus grand problème de Rome

pour l'Année 1925 sera donc la

question des logements, question de

sE CEL

laquelle le Vatican lui-même s'est

préoceupé, au moins pour assurer

aus polerins les plus pauvres des

habitations à bon marché. Pour fa-

re cela, le Vatican à non seulement

loué un grand nombre maisons

duns Borghi (c'est-à-dire les

quartiers romains qui entourent le

Vatican) mais aussi il loué les

grandes villas sur le Monte-Mario,

dominent complètement

le Vatican. La location monte à un

nillion de francs par un et l'un

croit qu'elle sera renouvelée par le

Saint-Siège en vue du Concile ce-

cumenique qui sera inauguré en

1920; on croit aussi qu'il est dans

de

les

ik

villas qui  

les intentions du Vatican d'acheter

ces villas avec tout le terran qui les

entoure. Il est bien vrai que l'on

fait monter le prix de cet achat à

une vingtaine de millions, mais ce

n'est pas cela qui peut impression-

ner l'administration du Vatican,

La municipalité de Rome a pensé

construire des baraques en bois,

flottantes sur le Tibre, de facon que,

surtout l'été, ces maisons puissent

offrir l'Iléal de la fraîcheur. Enfin,

amitié et bonne entente entre le

gouvernement italien et le Saint-

Slège, préparatifs bien faits, bon or-

dre, tout laisse croire que l'Année

Sainte 1925 sera une des plus bel-

les que la chrétienté ait jamais pu

voir dans tout le cours de sa longue

et glorieuse histoire.

En coopération avee le Canadien

Pacifique, les Voyages Hone à qui

S. E. le Cardinal Bégin et NN, SS.

les Archevêques ct Evêques en ont

confié l’organisation, ont arrêté les

principaux details du Pèlerinage

National Canadien. Le départ de

Montréal a été fixé au cing mai pro-

chiain sur le “Minnedosa'; l'itinérai-

re devant inclure Bordeaux, (port

d'arrivée), Lourdes, Marseille, Nice,

Gênes, Rome, Naples, Florence, Ve-

nise, Milan, Paris, etc.

$15,006 EN PRIX

 

1er prix :

$11,500.00.
20me prix : $2,000.00 en argent.
33me prix : $1,000,00 en argent.

4ème prix : 8500.00 en* argent.
5ème prix : $160,00 en argent.

Achetez des Lillets! Courez votre
ehance tout en faisant l’'aum’ne au
Refuge Dom-Llosco!

Prix des billets : 1 pour $0.25: 10°

pour $1.00; 100 pour $5.00; 600 pour

25.00: 3000 pour $100.00; 25,000 pour
$500.00,
Ecrivez A Pabbé Philippon, ptre, di-

L'auto d’un millionnaire,
pt  

recteur ou téléphonez 6521, Refuge;
Dom-Bosco, Québec.

Vous recevrez VOS billets par le
retour de la male. |
JN. O

Be

Tour impressions de toutes sortes
adressez-vous à "L'ECLAIREUR"”.
Ouvrage garanti.
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Lorsque vous êtes à
Québec

En promenade.—En vacance.—De passage

Visitez les principaux endroits de cette ville!

Achetez quelque souvenir de valeur, de qualité
au magasin de bijoux Arthur Paquet

Variété de cadeaux pour tous les événements.
Examen de la vue, lunettes, verres de toutes sortes.
Des milliers de visiteurs, qui viennent a Québec du-

rant la belle saison, se font un plaisir de passer
a notre magasin.

Faites de méme.—Quand vous passerez & Québec,
entrez chez:

ART. PAQUET
BIJOUTIER

Rue St-Joseph QUEBEC  

BEAUCEVILLE, : BEAUCE, P. Q, JEUDI 4 DECEMBRE1924 :

 

LA LUMIERE POUR
TOUS LES VEHICULES

ENCIRCULATION
Notre confrère “La Presse’, de

Montréal, publie l'article suivant :
Inutile d'avoir beaucoup cireulé,

dans les villes comme à la campa-
8ne, pour so rendre compte de l'ab-
salue nécessité d'en venir rapide-
ment à une réglementation imposant
la Jumière pour tous les véhicules
qui circulent, du coucher au lever

du soleil,

Ce qui semble le plus curieux,
c’est que cette grave question ne

soit pas discutée plus sérieusement

pulgqu'elle représente, au vu et au

su dé tout le monde, une des prin-

cipales sources d'accidents. De

temps À autre, nous voyons bien nl

club ou autres groupements sortir

de leur torpeur et annoncer que la

question des lumières est mise au

programme. Qu'en résulte-t-i] en-

suite? Nul ne saurait le dire, mais,

une chosc est certaine, c'est que per-

sonne n'en parle plus.

En ville, rien de plus simple que

de faire une expérience qui consis-

tera À vous faire promener d'abord

dans une rue à éclairage régulier,

genre Sainte-Catherine, ensuite dans

n'importe quelle autre où subsiste

encore l'antique système d'éclairage

aérien. Comme résültat, vous aurez

remarqué que dans la rue Sainte-

Catherine la visibilité est parfaite,

que les autos et les tramways (vé-

hicules classés dangereux) seraient

nettement vus de très loin même

sans leurs lumières et ceci unique-

ment parce qu'il n'existe pas de fa-

cheux trous d'ombre. Dans les autres

et malheureusement trop nombreu-

ses rues, si les lumières sont vues il

faut se souvenir qu'elles ne servent

pas à voir, ce qui correspond à dire

que le conducteur d'un auto, par

exemple, marche en aveugle à cause

des zones d'ombre où rien n'est vi-

sible quand il vient de traverser une

zone éclairée, Si vous imaginez alors,

une voiture non éclairée placée dans

la zone d’ombre, rien de surprenant

a ce qu'il arrive des accidents. Cet-

te situation ge complique encore en

été dans les rues où les arbres sont

assez élevés pour supprimer une

grande partie du mauvais Cclairage

 

Existant.

Ces raiscns font comprendre pour-

quoi l'écluirage de tous les véhieu-

les ne devrait même plus être dis-

cuté.

Souvenons-nous que dans le bon

vieux temps, les voitures publiques

étaient toute éclairées pendant la

nuit. Les lanternes aux cuivres étin-!

celants que nous pouvons ndmirer

sur nos voitures de piace ne furent

donc pas toujours un ornement, un

accessoire inutile. Les

existent, allumez-les,

Sur les les autos

nent, mais Ja chose la plus illogique

est le règlement leur prescrivant une

lanterne en arrière alors qu'aucune

lanterne rouge ou blanche n'est im-

posée aux autres véhicules qui ve

distinguent par Jeur lenteur, leur

encombrement et surtout leur .fan-

taisie de marche,

Les voitures de la campagne com-

me du reste, tout ce qui est maté-

riel agricole déplaçant sur les

routes nu moment des grands tra-

vaux des champs, circulent avec des

allures de danger public, Toujours

dépassées, à peine visibles parce que

le plus souvent recouvertes de ter-

lente: nes

routes, itumi-

se

re, elles se confondent souvent avec

le sol et, cependant elles circulent,

dans la nuit, sans que rien ne vien-

ne les signaler à qui va les croiser

ou les dépasser.

Le règlement actuel est aussi

stupide que dangereux et co qui

nous le fait dire c'est que ceux qui

seraient des réfractaires aux

mières, sont justement ceux qui sen-

tent le besoin de se protéger en se

munissant d'une lampe électrique

dont îls se servent quand ils se pro-

manent en voiture la nuit venue.

Bien entendu la population des cam-

pagnes protestera encore le jour où

la lumière sera obligatoire. Ce sera

une fois de plus de la faute des au-

tomobilistes qui scront accusés de

troubler la vieille routine, mais une
accusation de plus ou de moins n'est

pas pour nous effrayer surtout si

nous obtenons ce que ious les gens

raisonnables réclament.

—

CHEMIN DE FER
NATIONAL du CANADA

Service entre Québec et Montréal.
L

Le service du Chemin de Fer Na-
tional entre Québec et Montréal est
des plus commodes, Des trains par-
tent de Québec (Gare du Palais) à
12,01 (midi) tous les jours excepté le

dimanche via Richmond, 4 1.20 p. m.
tous les jours via Drummondville et
11.45 p. m. tous les jours via Rich-
mond, et arrivent à Montréal (Gare
Bonaventure) à 6.20 p. m., 6.05 p. m.
et 7.20 a. m. respectivement. Au re-
tour des trains partent de In Gare
Bonaventure à Montréal à 8.20 et 9.25
a. m. tous les jours excepté le di-
manche via Richmond. à 5.00 p. m.
tous les jours via Drummondville et
à 11.80 p, m. tous les jours via Rich-
mond, et arrivent à Québec à 2,45
p. m., 9.30 p. m. et 7,30 a. m. respec-
tivement, Des wagons café-salon, et
des wagons Balon-panorama sont at-

tachés aux trains do Jours et des wa-
Bons-lits modernes à salons et à com-
partiments sont attachés aux traine
de nuit. Pour autres renseignements,
réserves de places, etc, prière de s'a-
dresser au Bureau des Billets en Ville
10 rue Ste-Anne, Québec, tél. 2-2125
où à n'importe lequel des Agents du
Chemin de Fer National du Canada:
27 nov.

—_——__

Pour {ripressions de toutes sortes
adressez-vous à “L'ECLAIRBUR".
lOuvregé garanti.
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   L'Eau Purgative

“RIGA’
BOULAGE LA CONSTIPATION

¢Tally’s’ pour Euchre
gratis sur demande.

wegfonuismcaiseADC    
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LE CAN. NAT,
REMPLACE LE

SANTA CLAUS

La coutume d’échanger des ca-
deaux à l’occasion de la nouvelle
année est presque aussi vieille que
le monde, mais 11 à fallu tout le pro-
grès moderne pour rendre cet €-

change commode et facile entre
l'Europe et l'Amérique. Aujourd'hui
les postes et les compagnies de mes-
sagerles transportent d'un continent
à l'autre des milliers de cadeaux
sans parler des montagnes de bons
souhaits. ;

Ces cadeaux sont de diverses sor-
tes. Il y a quelques années la mode
était d'envoyer en Europe, aux pa-
rents ou aux amis qui demeuraient
là-bas, des articles de fabrication
indienne, des fourrures ou des pro-
duits de l'industrie canadienne. De-
puis deux ans environ l'on expédie
des boîtes ou des barils de nos suc-
culantes pommes et cette expérien-
ce, au dire de M. Fred C, Salter, gé-
rant du service extéricure de la Ca-
nadian National Express, a eu un
tel succès que le nombre de ces en-
vois de fruits en Europe, et surtout

en Angleterre, augmente chaque an-

née dans une proportion étonnante.
Pour faciliter ces envois d’étren-

nes savoureuses comme d'ailleurs de
tous les autres articles qui lui sont

confiés au cours de l'année, la com-
pagnie Canadian National Express a
organisé un service par lequel elle
est non seulement un moyen de
transport, mais de plus l'intermé-

diaire entre l'expéditeur et le desti-
nataire. En un mot elle a perfec-
tionné le système d'envoi au point
où il suffit de lui confier un colis en
un point quelconque du Canada pour
ete sor qu’il sera livré à Paris, à
Londres ou ailleurs, sans que l'ex-

péditeur uit à s'en occuper davan-
tage. La compagnie se charge de
toutes les formalités d'expédition.
Elle prend aussi en Europe des co-
lis destinés au Canada, son but dans
les deux cas étant de faciliter les
relations commerciales du Dominion
avec l’extéricure, et dans le cas des
envois personnels comme des étren-
nes, d'éviter à l'expéditeur des dé-
marches ennuveuses,
La compagnie a ur” tarif fixe pou:

ces envois directs.
Les avantages de ce service étant

reconnus de plus en plus, la compa-

gnie Canadian National Express
s'attend à transporter cette année,
au temps de Noël et du Jour de l’an.
un plus grand nombre d'étrennes |

que jamais. Elle a déjà pris toutes

it mesures nécessaires pour s'ac-
| quitter à la satisfaction de tous de
;son rôle de Santa Claus ou de Père‘
! Noël, Ÿ

| eB
|

 

 
‘Les Rhumes des Bébés sont

Mieux traités de façon
! Externe

| Une mère de Sorel recommande l'On-
; Quent Vaporisant pour rhumes

| d'enfants. 1) n'y a pas de dosage.
| —

| Mme Joseph Ayotte, de Sorel, Qué.

(est une autre maman qui a appris

qu'il n'est plus besoin de “doser” les

enfants qui ont le rhume. Elle dit:

| "Je désire vous dire combien je suis
| charmée de Vicks VapoRub. Je l'ai

employé pour mon bébé qui avait un

rhume de cerveau ct ai obtenu un

soulagement immédiat.”

Des millions de mères modernes

| traitent maintenant de “façon exter-
ne” toutes sortes de rhumes avec le

Vicks VapoRub. Aux Etats-Unis, ori-

gine du Vick, plus de 17 millions de

pots sont actuellement employés an-

nuellement.

Pour un rhume de cervcau, vous

n'avez simplement qu'à faire fondre

jun peu de Vick dans une cuiller ou

une tasse en ferblanc et inhaler les

vapeurs pénétrantes de Menthol.

Camphre, EBucalyptus, Thym, etc. On

| peut aussi en priser un peu par cha-

i que narine.

Pour gros rhumes de poitrine,

croup ou bronchite, le Vicks se frotte
sur la gorge et la poitrine, recou-

verts avec de la flanelle chaude.

Lorsqu'il est ainsi appliqué, il a une

! double action, toutes deux directes.
In est absorbé comme un liniment, et
jen même temps, inhalé comme une

vapeur.
Dans toutes les pharmacies.

VENTE PAR LE
SHERIF DE BEAUCE

No. 8270,

Dame ZELIE LALIBERTE, de-
manderesse; contre EDMOND DO-
MINGUE, defendeur.

1. Une terre contenant environ
deux cents ancres (200) en superfi-

cle, plus ou moins, située en le sixià-
me rang du canton Marlow, comté
de Beauce, connue et désignée sous
les numéros vingt-A et vingt-B (20-
A et 20-B) aux plants et livre de

renvoi officiels du cadastre pour le
dit lieu et le dit canton — avec bf-
tisses dessus construites ct dépen-
dances,
Pour être vendue à la porte de

l'église de In paroisse de Snint-Gé-
déon, le NEUVIEME jour de DE-
CEMBRE procrain (1924), à ONZE
heures de l’avant-midi.

GUSTFAVIS GARANT,

——<<

À VENDRE
Un lot de manteaux pour dames à

25 pour cent de réduction jusqu'aux
fêtes,
Venez me voir. A

Chez JOS. BERNARD
4 BEAUCBVILLE OUEST.] 
  

Chemin de Fer Quebec Central

EN VIGUEUR LE

ce *3.00 pm 17.15 am
Cee 3.36 7.51
ies 4.20 8.33

. m ....pm 16.15 am
7.35 P ca P .

17.37 *4.25 pm 18.39 am
18.00 *4.46 pm 19.02 am
8.15 ce 9.25
8.26 9.45
8.50 + 10.15
9.15 So 10.55

£9.26 Ce
9.42 ce 11.45
9.57 . 12.05

10.09 12.30
10.22 , 1.00
11.30 pm . . .. 2.55
RU *4.53 pm 19.10 am
2. 5.16 9.32
Le. 8.10 Ce
ce 6.13 10.27
cee 6.23 10.37
LL 7.47 11.55
ce 8.40 pm 1.00 pm

* Tous les jours.

HORAIRE

28 SEPTEMBRE 1924

Ls Québec Ar 1.5Cpm ..... 10.10 pm
Ls Charny Ar 1.09 ce 9.34
Ar Scotts Jet Ls 12.11 ee 8.42
Ls Lévis Ar 2.55 10.45 am .....
Ar Scotts Jet Ls 112.30pm 19.29 am .....
Ls Scotts Jet Ar 12.08 9.25 8.39
Ar Valley Jet Ls *11.46 9.02 8.18 pm
Ls Valley Jet Ar ..... 8.57 6.45 pm
Ar St-Joseph Ls ..... 8.47 6.25

Beauceville Ce 8.21 5.40
St-Georges Cee 8.00 4.50
Cumberland Ce £7.45 Ce
Morisset .... 7,32 3,55
Ste-Rose AS 7.15 3.20

Ste-Germaine LL. 7.05 3.00
Ste-Justine Le 6.52 2.40

Ar Lac Frontière Ls ..... 15.45 am t1.00 pm
Ls Valley Jet Ar 11.39 8.45 7.52
Ar Tring Jet Ls 11.17 8.20 7.45
Ar Mégantic Ls ..... 15.30 am .....
Ar Thetford Mines Ls 10.30 Ce 6.59

Lac Noir 10.20 RT 6.49
Dudswell Jct 855 ..... 5.20

Ar Sherbrooke Ls  *8.00am ..... 14.25 pm

+ Tous les jours excepté le dimanche.
f Arrêts sur signal.

; Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le Pa-
cifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux, les Chemins de Ler Quebec Railway Light and
Power. A Dudswell Jonction, avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le
Pacifique Canadien, les Chemins de Fer Nationaux et Boston & Maine R. R. Chars dortoirs à Bos-
ton, Springfield, New-York et sur tous les trains de la Nouvelle Angleterre.

Demandez les horaires, prix et autres renseignements à l'agent de votre station.

. DB. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passagers.

 

LE CARACTERE
ET LA CHAUSSURE

———

Parmi les moyens innombrables

de découvrir le caractère des gens,

il y en a de bien curieux : ainsi l'u-

sure des chaussures indiquerait le

tempérament de Jeur propriétaire.

Voici quelques donnés sur cette

science :

Usure ces talons : tempérament

sanguin, actif, ayant toute l'appa-

rence de l'aplomb, parce que la te-

nue est assez raide, mals au fond

défiance de soi-même.

Usure générale de la semelle :

‘ombérament IJympatique, rêveur;

mouvements plutôt lents.

Ecrazement de Jl'empeigne : syba-

ritisme prononcé: serait J'accentua-

tion du précédent.

Semelle creusée au milieu, com-

me crevée : tempérament  bilieux,

très fermé, égoïste et contemplatif.

Le bout usé : tempérament ner-

veux, actif, mobile. La personne

marche vite, en sautillant un pou, et

le bout de ki chaussure bute sou-

vent,

La chaussure défoncée complète-

ment : caractère naïf et gobeur, ma-

nières simples et sans façons.

direction des pieds en mar-

chant, indiquée souvent par le dé-

formation de l'empeigne ou de la

semelle usée d'un seul côté, expri-

me l'attitude générale des personnes

dans la société.

Lorsqu'on marche les pieds en de-

dans, c'est presque toujours un si-

gne de timidité, de défiance en soi-

même. D'ailleurs cette marche don-

ne l'uir un peu gêné : la semelle est

alors usée en dedans.

La semelle usée sur le côté exté-

rieur du pied indiquerait, par con-

tre, la personne sûre d'elle, qui n'a

peur de rien.

La

————p

DECISIONS JUDI-
CIAIRES CONCER-

NANT LES JOURNAUX

1. Toute personne qui retire ré-

gulièrement un journal du bureau

de poste, qu'elle uit souscrit ou non,

-que Ce journal soit adressé a son

nom ou à celui d'un ausre, est res-

ponsable du paiement.

2. Toute personne qui renvoie un

journal est tenue de payer tous les

arrérages qu'elle doit sur son abon-

nement, autrement J'éditeur peut

continuer à le lui envoyer jusqu'à

ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, l’a-

bonné est tenu de donner en outre

le prix de l'abonnement jusqu'au

moment du paiement, qu’il nit re-

tiré ou non, le journal du bureau de

poste.

38. Tout abonné peut être poursui-

vi pour abonnement dans le district

où le journal se publie, lors même

qu’il demeurerait à des centaines de

lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que

le fait de retirer un journal du bu-

reau de poste, ou de changer de ré-

sidence et de laisser accumuler les

numéros à l'ancienne adresse, cons-

titue une présomption et une preu-

ve prima facie d'intention de frau-

de.

J. N. O.

—————p

Les Circulaires, Calen-
driers, etc., doivent

étre expédiés long-
temps avant Noël

Tous les hommes d'affaires savent

quelle activité règne pendant le

temps de Noël. Ceci s'applique non

seulement aux magasins mais nussi

aux bureaux de poste. 11 est donc

Important d'expédier certains envois

dès maintenant, Par exemple, on ex-

pédie beaucoup de calendriers en

décembre et st on attend À la der-

nière minute le service postal est

telletieènt encombré que les envois

sont livrés en retard. De plus, à cet-

te époque de l'arinée ces ealendriers

sont plus exposés à être endomma- En bas de l'Eglise, 4 déc,

  

    
  
  
    

      
        

       

 

  
      
  
  
    

 

      

Québec.
gâteaux en employant la

Poudre-à-Pâte “PURITAS”

Unecuillerée rase suffit quand la
recette indique une cuillerée, à
moins d'indications contraires.

La Puritas est d'un emploi éco-
nomique.

Demandez-la et essayez aussi les
autres produits Purites—Lessive
—Gelée de Table, etc.—tous de
qualité supérieure.

Les coupons avec chaque article
donnent droit à des primes de
valeur.

PURITAS LIMITÉE

“ PURITAC
; A LA PAGE II

du bulletin 360 publié par le département
du Revenu del'Intérieur, on voit quesur
150 différentes sortes de poudres-à-pâte,
l’analyse du départementde la Santé Pu-
blique n’en montra que quatre absolu-
ment saines, hygiéniques,
phosphate pur et ne contenant pas d’alun—
et mentionne la poudre Puritas comme une des
quatres, etla seule fabriquée dans la Province de

Vous avez meillleure chance avec vos

«
à base de

Québec
2-224

 

 

Cher Monsieur,
    

        
  
        
  
  
   

Veuillez me croire,

  n Sapin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

 

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à toutes
personnes atteintes de consomption :
toussait toujours et mégrissait à vue d'oeil, lui ayant fait recevoir les
derniers sacrements. on désespérait de le sauver.
vendait un bon remède le Vin Sapin:
avoir bu une bouteille on s'apereut d'un grand changement,
troisième bouteille, il était complètement guéri.

lien A vous,

LOUIS RHEAUME,

Fabriqué par C. Fortin, Robertsonville.
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Mon fils ayant eu une pleurésie,

On apprit qu’il se

Je m'en procurai et après en
Après la

Ste-Hénédine, Co. Dorcehster.

 

Valleyfield . . . .. ..

avec le meilleur matériel,

SRR

En quarts empaquetés par
bouteilles, vides comprises, mis

21212442... $11.00

En quarts empaquetés de 10 dozs., vides com-
prises, mis à bord des chars à Valleyfield . . $13.00

Bieres & Porters
De la plus haute qualité fait par Salaberry

Brewing Co., Ltd, de Valleyfield,

5 dozs. de grosses
à bord des chars à

Si vous voulez avoir quelque chose de bon, fait
empressez-vous d'en or-

donner; mallez votre commande avec l'argent ct
nous vous expédierons le même jour.

H. Z. VIAU, Epicier-Licencié.

Valleyfield, Qué. 
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Cartes Professionnel

MEDECINS

 
 

 

 

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Beauceville-Est
 

 

Dr. J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

r'Hôpital44Bcauceville

Beauceville-Est, Qu
——————————

Dr. A. D. BEAUDIN
Médccin-Chirurgien "

Bureau, sur la rue du Couventy
Voisin du bureau de Poste °|

Téléphone Rural

ST-GEORGES-OUEST, - Co. Be

 

 

DENTISTES
 

 

Dr. JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 9 à 12 a.
2 à 5 p. m.; 7 à 9 p.m.

25 rue Stanislas, Qu
Edifice Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9930

 

 

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTE

Extraction et plombage des dent
“ Sans Douleur ”

SPECIALITE: Ponts et dentiers et
à des prix modérés.

ST-GEORGES EST, Co. BEAW(

Téléphone Rural

 

 

Dr GASPARD FAUTEU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau: 9 à 12 a. m.
2à5p.m.

BEAUCEVILLE-EST -:- P.Q

 

 

LIL BUREAU DU

Dr. Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

STE-MARTE - - BEAU

Phone Bell. Boîte postale 35.

 

 

Dr. P.-E. THIBAUDEA!
CHIRURGIEN-DENTISTE

; Hrs. de Bur.: 8 h, a. m. à 6 h. p.
Le soir: de 7 heures à 9 heures
Près de Ia Salle des Chevaliers

de Colomb

ST-GHORGES-EST, - BEAU 

  

 

gés. On recommande donc aux hom-

mes d'affaires d'expédier leurs ca-

lendriers aussitôt que possible. Les

calendriers ne perdrônt donc rien

de leur belle appArence ct de leur

valeur comme annonces et le service

postal n’en sera que meilleur. LES FEMMES FUMENT
SUR LA RUE A PARIS
 

 

 

|

Dr. ARTHUR FAFARI
| SPECIALISTE

| de PHôtel-Dicu de Lévis pour ]
Yeux, Ie Nez et la Gorge
— BUREAUX A —

STE-MARIE DE BEAUCE
Chez le Dr Jacques le fer mardi

mois,
A BEAUCEVILLE

Dr J. A. Deschênes, le 3e mardi
chaque mois,

 

 

NOTAIRES
 

 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans le Bloc Deschôéne

Beauceville-Est, Bea:
Argent à prêter

 

 

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorches
Prêt d'argent

 

 

Tel. Beauce et Bell Tel. R

WILFRID MARCOTT

Syndic autorisé
Vérificateur et Liquidateur d

Faillites.

Compromis entre débiteurs et cr
ciers.—Administrateur de su
sions—Expert en compta
commerciale.

Bureaux à

ST-GEORGES-LST - Co. Be

 

 

Pour impressions de toutes sd
adressez-vous à “L’'ECLAIRE
Ouvrage garanti.

tr

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce,

COUR SUPERIEURE

No. 8414. «

Emery Poulin, marchand de
Martin,

Deman
vs.

Alfred Roy, du même lieu,
Défen

Il est ordonné au défendeur
comparaître dans le mois.

St-Joseph de Beauce, 17 noven
1924.

Signé, Vézina & Ferre
Vraie copie, P.C.S.
Faribault, Bolduc & Lambert.

——<<———

Pour impressions de toutes s
adressez-vous à “L'ECLAIRE
Ouvrage garanti.

RE
 

“Après le théâtre, dit un jo
liste, il est coutumier de voir
femme sortir une cigarette e
mer comme un homme, en s'e
lant chez elle.

‘Ce sont surtout des étran

Paris. — Les journaux de Paris qui donnent ce déplorable exe
protestent contre l'habitude gran- jet nous espérons qu’elles ne

dissante du tabac par les femmes, |veront pas beaucoup d'imita
sur la rue.  parmi leurs soeurs de France.



 

veinsmy © ATTSRITSTITT

SOULIERS POUR DAMES

J . . » . .

# Souliers en cuir verni avec courroies de fantaisie
pour dames, talons français. Marque “La Pa-
risienne”. Pointures3a6........ $ 7.95

fe Souliers en cuir verni pour dames, une courroie, ta-

ab .see a 0 ss ee

.
-

ea
t

res24à6......

! -

”Ha
; ne

 
He

lons espagnols, forme française. Pointu

fl 155 rue St-Joseph, St Roch,

res 214
$ 7.95. . . + + » + + p + a

Souliers en cuir verni garni de suède noir, pour da-
mes, une courroie, talons espagnols. Pointu-

$ 6.95 . ...... .

Souliers combinaison de cuir verni et de suéde noir
) avec courroie de fantaisie pour dames, talons

francais.” Pointures

i, Souliers en suède noir ou gris pour dames, une cour-
roie, talons espagnols.

Pointures24 à 6.........

al21446. ...... $595

Marque “La Parisien-
$10.00

* MARCEAU & CIE
QUEBEC
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A NOS ABONNES

P .. Plusieurs abonnés de la ville et
Lit la paroisse — À ceux-là, d'ail-

'L
I
teur acquitter leur

“jjurs, nous n'avons pas envoyé de

Jevé de comptes — nous ont fait

plaisir de passer à nos bureaux | ÿ ontréal et Mada
abonnement. !

Fous les remercions sincèrement et

Vous demandons

L'As encore acquitter leur
bmpte de le faire sans retard.

\;fNous prions aussi les abonnés qui
‘it reçu notre relevé, de nous faire

à ceux qui n'ont
petit

farvenir ce qui nous est dû. Nous

i «| mercions tous ceux qui ont répon-
au & notre appel et nous rappelons

e le moyen le plus pratique cst

vs nous faire parvenir le montant

' «+ l'abonnement par bon postal ou
f lgtandat-poste, Jes banques exigeant

ti: sous de frais de collection pour

I's cheques venant du dchors.

 

—M. I'abbé Pierre Veilleux, ancien
chapelain au Collège de Beauceville,
est venu passer quelques jours a
Beauceville, l'hôte de M. le curé
peeà

 

—Le docteur Gaspard Fauteux est
allé à Québec, la semaine dernière,
—-L'honorable Juge Fortin de

isont venus passer quelques jours à
| Beauceville. Pendant leur séjour ici
ils ont été les hôtes de leur mère
Madame Fortin de l'Hôpital de Beau-
ceville, de M. et Mme P. C. Fortin et
| M. et Mme Josaphat Poulin.

 

—Madame Veilleux, modiste de
St-Victor est venue passer le diman-
che chez M. Marcellin Veilleux.
{ —Dimanche dernjer, les membres
1 de la chorale de Beauceville ont
commencé les exercices d'une messe
en parties, pour Noël. Les exerci-
ces sont dirigés par M. l'abbé Paré.
—Mlle Annette Fortier, est de re-

Te

me Alfred Fortin,|

it

1vacun a l'approche

¢; = Tnier environ trois pouces de nei-

tour a Beauceville aprés un séjour

 

 

qu L'ADMINISTRATION. ‘de quelques semaines à Québec, l'hô-
ut ite de Madame Tancréde Fortier.
æ, | —M. Edouard Fortin, de l'Evéne-;
} 4 ment, était à Beauceville samedi !
Lr ;dérnier. M. Fortin est retourné à
iy BEAUCEVILLE | Québec. dimanche matin.
tir Les cours ménagers se sont ou-
AL ,veris mardi à Beauceville. Des confé-ey ion en _ . 5 «
p EL hiver he détinitivement RÉSeS‘ rencières du gouvernement dirigentinates chez nous. La ge TeCou ces cours.
a te la terre, le froid mord, c'est Phi-174 l'ouverture. mardi dernier, M.

Laflamme,kr. ., Alphonsa agronome du> ; sy £
5 [Décembre 5; oque dans Desprit district a présidé à la première séan-

joyeuse activité qui ate da ce. M, Laflamme a adressé quelques
des fêtes de paroles et à causé Qe … valeur tie

}ces cours, des conseils précieux que
distribuent absolument gratuitement
mesdames les conférenciéres.
—Mlie M.-Anna Gosselin

iS, oël et du Nouvel an.
Pa Déjà. nous pouvons czanter avae
ver poète:

|x cris aigus de la bourrasque, ! est en

CfA curant ses notes de hautbois promenade à Mégantic pour quel-
{Hut frileux l’'Hiver met son casque. ques jours.
r ig ses mitaines de chamois. : —L£3 personnes qui n'ont pas
EL . ; compris le sens des entrefilots deAT +e ; A rez ;VE s de Vénus qui la rezarde, inctre dernier
glu sortir de son lit blaford, i
‘4 8 lune au ciel, monte ia garde,
yh châle et fichu de brouillard.

numéro mentionnant
les noms de ROSE, DUCLOS. AR-
THUR et FATENVILLE. voudront
bien prendre note que ces lignes

“e"i, cest froid. Dehors c'est pire,
> piéton va révant du feu,

fsamais que le brasier se mire Cercle MonLoisir et non dans un au-

Ii¥,ans le miroir du salon bleu. tre but,

: phurions. Ayons l'air moins pâle, +r
Si dites-moi—si vous voulez,

sieur—au bruit du vent qui rile, ; ©
fre ode à nos ans écoulés. ACCIDENTS A

BEAUCEVILLEPal est tombé samedi et dimanche

Ty, qui semble vouloir nous rester.
es voitures d'hiver, clochettes et
elots ont fait leur apparition. Sou-
tons encore une petite bordée qui
ndrait les chemins en bon état
ar les charroyages.
j—Nous publions dans notre Chro-
que Religieuse, la liste des nais-
Aces, mariages et sépultures de la
rnière semaine.
—C'est la semaine prochaine que
s publierons notre numéro de

‘ël. A cette occasion. L'Eclaireur
tra vendredi au lieu de jeudi.

—C'’est ce soir jeudi, que les ama-
,irs du Cercle MonLoisir donnent
os la salle du Collège, leur séance
Amatique et musicale. La vente

TE billets a été un succès, plus
as 5 150 sièges sont vendus au mo-

nt ou nous allons sous presse et
t demandes sont nombreuses. Nous
ghmes assurés que nos amateurs
ont un succès de cet événement

| dstique.
-—-M. Mongeau, représentant de la
isom W. V. Dawson, de Montréal,

.çit de passage à nos bureau jeudi

   

Mme Albert Mathieu se blesse crièvc-
ment en glissant en bas d'un cs-

calier. Autre accident à Mme

Godiroy Veilleux.

 

La première bordée de neige de la

saison a été marquée par deux acci-
dents, la semaine dernière. La premiè-
re victime, Mme Albert Mathieu, (me-
nuisier), de Beauceville-Est, sortait
de sa maison samedi dernier, sur la
galerie, élevée d'environ six pieds.

alors qu’elle glissa et tomba en bas

de lerculier se fracturant un bras et
s'infligeant d'autres blessures doulou-

reuse...
Mme Mathieu, qui se trouvait seu-

le à la maison en ce moment, pu se
rendre, non sans peine cependant,

jusque chez M. Mathias Lacombe et
l'on courut prévenir un médecin.

Le Dr J. E. Bernier prodigua ses

soins à la blessée dont l'état s’amé-
liore chaque jour.

—o—

Il y a quelques jours, Mme God-

froy Veilleux, de Beauceville-Ouest,
s'est également blessée. assez sérieu-
sement, en tombant sur la glace, Mme
Veilleux a eu l'épaule brisée,

p
e

MM. le maire Athanase Doyon,
4/4! descendu à Québec, la semaine
‘(4 nière, en voyage d'affaires.

il —M. Florian Roy, de St-Georges,
ls it à Beauceville mardi.

+ |—mue Françoise Bolduc vient de
3s quitter pour St-Georges où elle
ris un emploi au bureau du doc-
r P. E. Thibodeau, chirurgien
1tiste.
3-M. Rodolphe Marcotte, courtier
assurance, de St-Georges, était de
sage à Beauceville lundi.

' —M. Dominique Poulin, de la pa-
Xse, vient de partir un commerce
iveau. M. Poulin s'occupera de
lvente et de l'achat de Patates,

.fai8, du pressage du foin etc. M.
lin demeure au premier rang de

aroisse.
tipM. J. Aug. Lespérance, organisa-
f4r de ventes, est de retour d'un
cage d'affaires à St-Evariste.
gles membres se font de plus en

nombreux au Cercle MonLoisir.
puis l'ouverture de la présente an-

het» 1er octobre 1924, le cercle comp-
l'ghuit membres nouveaux.
o

0

: LE PLUS JOLI CADEAU POSSIBLE

. Etes-vous embarassé duns le choix de votre cadeau de Noël ou
du Jour de l'An? Voulez-vous un cadeau agréable, non seulement
d pour papa, pour maman pour petit frère ou pour la grande soeur?

———e——

Mme ERNEST BISSON
DECEDEE

Ces jours derniers est décédé à St-

François, Dame Rose-Anna Busque,

épouse de notre concitoyen M. Ernest
Bisson du rang St-Alexandre.

La défunte était âgée de 40 ans et
demi. Elle s'est éteinte après une ma-
ladie de quelques mois, après avoir

fait généreusement le sacrifice de sa
vie, laissant pour lui
sieurs enfants.

Son service et ses
avuient lieu à Beauceville,
tin, mercredi, à 9 heures.
Nous prions M. Bisson et les en-

fants de la défunte d'accepter notre
sympathie.

funérailles
hier ma- 
 

 
1 RADIOLA

Nous en avons de tous prix.

Ty Renseignements fournis gratuitement sur dernande.—Démons-
a tration gratuite à domicile! Téléphonez ou écrivez.

 

¥  
   
 

LTD.1

! ST-JOSEPH, - Co. BEAUCE-

2
0
0
5
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tajent pour annoncer la s@ance que’
donneront ce soir les amateurs du ‘

survivre plu-;

CSYETIETRTT

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUD! 4 DECEMBRE 1924

 

| FEU LOUIS ROBERGE

Les funérailles de feu Louis Roberge
ont ou leu jeudi le 38 novembre,
à &St-Côme. Affluence considéra-
bie de parolssions ct d'étrangers.

Lire Correspondant de l'Eclaireur à
i St-Côme)

Jeudi matin, vers 10 heures, les
8las funèbres annonçalent aux pa-
rents et amis du regretté défunt,
‘que l'heure si cruelle de la sépara-
j tion, pour toujours, €tait arrivée.

Les restes mortels de feu Louis Ro-
|berge, précédés d'une centaine de
Chevaliers de Colomb de la cour de

: BEAUCE, dont il était membre, ar-

{rivaient à l'Eglise paroissiale, por-
jtés par MM. H. Morissette, Th. Pou-
lin, Th. Donovan, E. Paquet, Alph.
‘Bureau et O. Routhier : la croix
était portée par M. Th. Loignon,

tous de St-Côme. Accompagnaient le

cortège funêbre avec des fleurs :
MM. W. Donovan, J. L. Paquet, B.

Bélanger, G. Roberge et A, Rou-
thier.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé J. H, Fortier, curé de Saint-
Georges. M. le curé F. Fh. Lamon-

tagne chanta le service, accompa-

gné de MM. H. Labrecque, vicaire
ide St-Côme, et A. Poirier, vicaire
ide St-Zacharie. Pendant le service,
des messes basses furent dites aux
autels latéraux par MM, L. Hébert,

curé de St-Zacharie et B. Pelletier,
(de Québec.

| L'orgue était touché par M. Wil-
‘ trid Fortin de St-Côme : un choeur
puissant formé des meilleurs chan-
tres de St-Côme et de St-Georges

i
{
|

 rendirent avec Ame, la messe de
REQUIEM.
Des cantiques furent chantés :

; Avant la messe : “A LA MORT”,
{par M. J. Lamothe, de St-Georges.
Au Gradue!: “IN HORA MORTIS"
;par le Dr N. Marquis de St-Georges.
1A l'offertoire : ‘LE CRUCIFIX DE
FAURE”, par le Notaire Grenier et
M. F. Fortin de St-Côme. A l'Elé-

, vation, M. W. Fortin joua : “LA
: MARCHE FUNEBRE DE CHOPIN"
‘et M. L. Roy de St-Georges chanta
iensuite "MISERERE MEl"*. A la
; Communion : “JESU SALVATOR",
par M. Ph. Poulin de St-Georges.

Après la messe PLUS PRES DE
(TOI MON LIEU” par MM. N. Mar-
“quis, Pépin et V, Dionne, de Saint-
| Georges.

Au choeur on remarquait MM. les

abbés H, Fortier. de St-Georges. I.

j Galarneau, de St-Martin et O. Roy,
de St-Théophile.

Parmi les assistants se trouvaient

ses frères : MM. Jean et Eugène, de

St-Côme, France et Hippolite de
Waterville Maine, ses beaux-frères
ct belles-soeurs: M. et Mme Th.
Loignon, de St-Céme, et B. Haggan

de Jackman Maine, E. Hébert, de
St-Georges, E. Renaud, de Quélec
et E. Délanger. de St-Côme, Mme
L. Dionne de St-Georges, ses nièces.
Miles Imelda et Marie-Paule de Wa-
terville Maine.
En outre de tous les paroissiens

de St-C-me, Hi y avait un très grand

monbre d'amis du défunt, parmi

lesquels on remargquait : M. et Mme

T. Avard. de Quêbec. M. et Mme
; Alph. Marceau ucrompagnée de leur

lle Mile Thérèse, de Québec, MM.
H. Fortier. dépuic de la Beauce, Ed.

   
Lacroix, indurtrici de St-Georges.

G. tin, Albert Morin, P. A. Joti-
coeur, J. Rodrigue. (i. Potvin, M.

Berberi, Ce Benuceville, W. Marcot-
te, J. Michaud, médecin, V. Dionne.
C. Grondin, de St-Ceorges, ete, etc.

, Feu M. L. Iloberge était veuf de

ifeu Dame Marie Isabelle Loignon.
décédée il y a 13 ans. Lui survivent.
ses enfants: MM. Emile, Wilfrid,

; Aimé, Linel Gérard et Donat, Mlles
‘Imelda, Valérie, Marie, Irène, An-
nette et Thérèse.
André, Claire, Isabelle et Marie-

Sept petits enfants: Réné, Mare
André, Claire Isabelle et Marie Lau-

re, enfants d'Emile; Louis Marie,
Roger et Marie Berthe, enfants de
Wilfrid.

Nous réitons nos plus sincères
eympathies à la famille éprouvée,

   

TRIBUNE LIBRE

Ce Fameux “Coup de Fusil”

M. le directeur de l’Eclaireur,
Beauceville.

Monsieur le directeur,

Sous pli quelques détails relative-
ment à un envoi d'un chevreuil de
chez nous à St-Georges lequel envoi
coïncide d'une manière frappante
avec le BEAU COUP DE FUSIL,
rapporté dans votre dernier numéro
et pour lequel vous donnez crédit à
deux nemrods de St-Georges. S'il
vous était possible de publier dans
votre journal, vous obligeriez, mon-
sieur le directeur, un

Ami des “Beau Coups”.
St-Camille, Bellechasse, 30 nov. 1924.

Note de la Rédaction: Sans vou-
loir mettre en doute la sincérité de
notre correspondant de St-Camille,
nous attendrons quelques autres dé-
tails avant de publier ses notes. Nous
espérons que notre correspondant ne
nous tiendra pas compte de ce re-
tard.

La Rédaction.

0

| FETE INTIME

A SAINT-GEORGES

(Pour L'Eclaireur )

Mardi, le 25 novembre, Mademoi-
selle Juliette Loubier, de St-Geor-
ges, avait réuni un groupe joyeux
d’amies pour fêter à la “fashionable”
la Sainte Catherine.
Parmi les invitées étaient présen-

tes: Mlles Irma Dutil, Aurore Dutil,
Cécile Talbot, Rosé Talbot, Clarisse
Poulin, Alice Poulin, Alma Labbé,
Marie-Rose Labbé, Yvonne Labbé,
Auréa Labbé, Marie-Louise Veilleux,
Marie-Rose Veilleux, Alma Veilleux,
Cécile Veilleux, Iréne Bolduc, Lau-
rence Morin, Gratia Morin, Cécile
Boucher, Laurence Baron, M.-Jeanne
Loubier, Cécile Loubier.
Au cours de cette soirée magnifi-

que il y eut chant, musique, puis
après avoir fait honneur à la déli-
cieuse tire traditionnelle, on se sé.
para emportant avec nous le souve-
nir de cette réunion joyeuse qui mar-
qua une fois de plus le 25 Novembre.

—

DECES A ST-BENJAMIN

(Du Correspondant de l’Eclaireur à
St-Benjamin)

Le 22 novembre ect décédé Pier-
re-Albert Rodrigue, ¢poux de Har-
mosa Gilbert, après une longue ma-
ladle. 1] est mort chez son père, M.
Ludger Rodrigue,
Nos sympathies, 

UN ACCIDENT DE
CHASSE DANS

LA BEAUCE

M. Fhilippe Pépin de St-Gecrges cst
tué acuvidentellement au cours d'une
excursion de chasse. — A la recher-
che du malkeurcur. — Funérailles
à St-Georges.

 

(Du Correspondant de l'Eclaireur à
St-Georges)

Dimanche soir dernier, vers 9 heu-
res, ordre était donné au camp de M.
Ed. Lacroix, A Bt-Zacharie, de se
mettre 4 la recherche d'un employé
de M. Lacroix, M. Philippe Pépin,
parti depuis le matin et de qui, on
commençait à être inquiet. II y avait
assez longtemps que les compagnons
de Pépin marchaient lorsque à la lu-
eur de leurs fanaux ils apperçurent
sur la neige, quelque chose de noir.....
C'était le cadavre du malheureux Pé-
pin, transpercé d'une balle! On juge
de la douleur et de l'émoi qu'a causé
chez les siens cette macabre décou-
verte.
Pépin quittait le camp. dimanche

matin, avec un ami, M. Conrad Pou-
lin, pour aller à la recherche du gi-
bier. Ils étaient sous bois depuis quel-
ques instants, lorsqu'un chevreuil se
fit apercevoir; dans le but de cerner

l'animal et de le surprendre, les deux
compagnons se séparèrent, quelques
instants plus tard, alors’ que Poulin
se dirigeait vers le bureau de Do-
crane, il entendit une détonnation qui
lui laissa déviner que l'animal aper-

qu quelques minutes plus tôt venait
d'être abattu par son compagnon Pé-

pin; il n'en était pas ainsi! À son re-
tour au camp, Poulin fut surpris de
ne pas retrouver son compagnon de
la journée et c’est alors que l'on dé-
cida d'aller à sa recherche. Il était
à peu près onze heures lorsqu'on le

trouva, à demi couvert de neige et
raidit par le froid. La mort avait été
de plusieurs heures Auparavant. La
détonnation entendue par :
avait fait cette malheureuse victime.
D'après ce que l'on a constaté, il,

aurait glissé ct quelque branche au-
rait attrappé la gachette de son fu- |

sil, accidentellement dirigé vers lui,
Le cadavre de la malheureuse vic- '

time fut transporté au camp, puis
le même soir, dans sa famille à St-
Georges, M. le Dr Auger, de Saint-|
Joseph, coroner du district a tenu
une enquêe et un verdict de mort nc-

cidentelle a été rendu. i
Cette nuovelle a causé un grand

émoi à St-Georges et dans le district.
Les funérailles de Pépin ont eu lieu,
à St-Georges, mardi matin. .
Le défunt était âgé de 27 ans. Il

était le fils de M. Philomon Pépin,
de St-Georges.

A la famille en deuil. l'““Eclaireur”
offre ses plus sincdres sympathies,

ES

Mme NAPOLEON
VEILLEUX DECEDEE'

 

Les membres de la famille Napolé-
on Veilleux, de Beauceville, viennent
d'être plongés dans un deuil profond,
par le départ de Mme Veilleux, décé-
dés samedi dernier à l'âge d: 63 ans.
Bien que Mme Veilleux souffrait de

paralysie depuis environ 4 ans, rien

ne laissait prévoir une fin aussi pro-
chaine et au cours des dernières se-
maines encore son état de santé était
relativement bon, lorsque vendredi,
elle fut victime d’une attaque nou-|
velle très forte qui devait l'emporter. |

Samedi, elle expirait, entourée de tous |
les membres de sa famille, après:
avoir reçu les gacrements de l'église |
et après avoir fait généreusement le
sacrifice de sa vie.
Mme Veilleux. née Virgina Latulip-

pe, laisse l'exemple d'une femme pro-
fondément chrétienne. Son grand
amour pour sa famille, son esprit de
dévouement et l'attachement profond !
dont elle faisait preuve envers ceux
qu'elle aimait la font regretter sincè-
rement de tous les siens.
Le service et les funérailles de la

regrettée défunte ont eu Heu mardi
matin au milieu d’une grande affiuen-
ce de purents et d'amis. L'église avait
revêtu ses ornements da deuil. A J'or-
gue on a rendu des chants d> cir-
constance, puis à l'issue de l'office,
la foule a accompagné jusqu'au ci-
metière les restes mortels de Mme
Veilleux,
Nous donnerons

chain numéro
funérailles.
Mme Veilleux était la mère a> MM.

Alfred ct Adelard Veilleux de la mal-
son P. F. Renault. Nous prions les
Messieurs Veilleux et tous ies autres
membres de la famille de la regrettée
défunte, d'accepter l'expression de

notre plus sincère sympathie.

—+——

SYMPATHIE

Lors de la dernière réunion des
membres de la Conférence St-Vincent
de Paul de Beauceville, il a êté pro-
posé par M. le notaire F. G. Fortier,
secondé par M. l'avocat J. D. P. Val-
lée et adopté à l'unanimité que les
membres de cette conférence ont ap-
pris avec beaucoup de regrets le
deuil profond dans lequel ont été
plongés nos confrères MM. Alfred et
Adolphe Veilleux et désirent leur ex-
primer ainsi qu’à toute leur famille
leurs plus vives sympathies et que
copie de cette résolution suit publiée
dans 1"Bclaireur”. -

dans notre pro-

le compte-rendu des

 

J. A. DeBlois,
Secrétaire.

-———b—

DECES À ST-GEORGES

( Spécial à L'Eclaireur )

Dimanche à 3 heures avait lieu
l'inhumation de M. Placide Bolduc,
fils blen-aimé de M. Honoré Bolduc.
L'enfant est décédé jeudi dernier, à
l’h£pital de Beaucevlile, à l'Age da 6
ans et demi.

AUTRE DECES

Le méme jour, dimanche à 3 heu-
res et demi, était inhumée Mlle Su-
zanne Grenier, fille de M. Arthur Gre-
nier. Elle était Agée de 28 mois.
Nos sympathies à ces deux familles

éprouvées,

————##p>

VOS CHEVEUX
TOMBENT-ILS ?

Dans l'affirmative, vous pouvez y
remédier, Faites-vous préparer une
bonne chevelure. Procurez-vous chez
mol une tresse, chevelure, perruque,
etc. Pour vous, mesdames, je pos-
sède de très jolies perruques à prix
modérés.
Venez me voir.
Mme PHILIBERT DROUIN

Beaucevilie-Ouest.

   25 4 fa. P. (Bn face de l'église)

i blanche,
de

Poulin ! Oui,

‘tu.

Le Coin du Collège
L’AVANT-GARDE

SAINT-STANISLAS

UN SUCCES

 

 

Le dernier débat public entre les
membres de l'Avant-Garde fut un
vrai succès. Les travaux eurent une
note littéraire plus soignée que d'ha-
bitude. Evidemment 11 y avait une
foule de réminiscences de lectures,
mais n'est-ce pas déjà un avantage
que d'orienter ces jeunes vers la lec-
tura sérieuse, et surtout la lecture
faite sérieusement, en prenant des
notes, des citations, qui au besoin,
peuvent servir?
Le sujet léger et badin, en lui-mêô-

me “Hiver et Eté”, fournit l'occasion
de développer un peu le thême des
saisons, mais, à poètes! vollez-vous
la face! car les partisans de l’hiver
J. Bernier et P. E. Gagné surent
mettre plus de poésie dans leurs tra-
vaux que E. Lambert et L. Bolduc,
partisans de la saison estivale.
La victoire reste aux partisans de

l'hiver par la faible marge de un
sixième, le résultat total de 9714 con-
tre 97 sur 100.
Nous reproduisons quelques passa-

ges de chacune des copies, et, com-
ime nos jeunes amis ont oublié de
nous indiquer leurs sources, nous fe-
rons comme eux, tout en souhaitant,
{pour une prochaine fois, un peu plus
de probité scientifique, sans quoi
nous les trahiront, en indiquant par
des notes et des renvois, les coupu-
res que Dame Patience leur a permis
de faire dans les livres, classiques
ou autres.

— HIVER —

Quand tout le charme de l’été a
disparu, que le ciel est mornc et que
la terre se recouvre enfin de sa robe

un long cri de joie s’élève
vos âmes et vous dites “Enfin”,

enfin! depuis si longtemps,
chers camarades, vous attendiez a-
vec impatience la saison du patin et
des skis, du traneau et de la neige.
Le Hockey cst un jeu Aux savantes

et multiples combinrisons, exigeant
de la rapidité et du coup d'oeil, pour
échapper à d'habiles adversaires. Les
raquetteurs bravent la neige et les
distances, ils vont au gré de leurs
caprices, dédaigneux du sentier bat-

(Jac. Bernier),
L'hiver est le moment ou grelots,

clochettes tintent agréablement à
nos oreilles, où les chevaux filent
rapidement sur la neige durcie tan-
dis que les voyageurs sont pittores-
quement emmitouflés dans leurs
chaudes fourrures. (P. E. Gagné).

— ETE —
Est-il rien de plus plaisant que

l'été? Les arbres sont couverts de
feuilles, de plantes, de fleurs et les
oiseaux jasent dans tous les nids.
C'est la saison de la pêche, sport hy-
giénique par excellence. (E. Lam-
bert).

 
; Quel plaisir y a-t-il a patiner? Vous
tournez toujours dans le mêm®2 cens
ou vous vous frapper sur un camara-
de inhabile qui vous envoie rouler
sur le dos. Pour le hockey si on dé-
sire jouer il faut absolument s'em-
prisonner les jambes, sans quoi:
gare aux bosses et aux accidents.
Tandis qu'en été le lawn-tennis, et
plusieurs autres jeux ne demandent
aucune protection pour ceux qui les
pratiquent. (L. Bolduc).

———_<

CONCOURS DE
NOVEMBRE 1924

“L'Aveñir appartient aux élèves
laborieux.”

A. M. D. G.

1ère Division 49 points à gagner.
1 Blandine Mathieu 42.3
2 Corinne Roy . . 41.6

3 Bernadette Poirier . 38.5
4 Mary Poulin 38.
5 Gertrude Roy . 35.6

21ème Division 49 points à gagner.
1 Maurice Mathieu . . . . 36.2
2 Agathe Roy . . 35.8
3 Hélène Doyon . 28.2
4 Catherine Poulin . 27,1
5 Hervé Gagnon . . 26.4
6 Thomas Poirier . 24.8
7 Henri Jolicoeur . . 22,2
8 Yvonne Giroux . . 21.9
9 Henri Roy . . 21.6

3ième Division 33.5 points à gagner.
1 Angélique Jolicoeur . . 31.3

1 Madeleine Poulin . . 31,3
3 Clément Mathieu . . 23.7
4 Emmanuel Jolicoeur . 19,4
5 Juliette Roy . . 17.8
6 Henri-Louis Roy 17,5
7 Lucien Gagnon . 16.5
8 Maurice Roy . 15.9

10 12.5Joseph Poirier . .
. 12.311 Laurent Mathieu

4itme Division 17.5 points A gagner.
1 Fablen Jolicoeur -12.9
2 Laurenzo Mathieu . . 11,3
4 Antoine Poirier . 11.2
4 Gustave Roy . 10.7
5 Clément Doyon . 8.9
& Adrienne Roy . . . . . 85
7 Marie-Reine Giroux . . . 3.5
8 Jeanne-d'Arc Roy 1.5

Cinsse de 40 élèves,

Ecote No 5 St-François
d'Assise de In Beauce,

——-r————

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

Par décision de Son
Cardinal Archevéque :

M. l'abbé Alphonse Demers a été
nommé prêtre auxiliaire au Collège
de Lévis;
M. l'abbé Charles Ouellet a été

nommé vicaire à Beauceville.

——_<

AUTOMOBILES!
PROPRIETAIRES

D'’'AUTOS!

UN INTERESSANT MESSAGE !

 

Eminence le

 

L'hiver est À nos portes! c’est la
saison des réparations, c’est au
cours de l'hiver que vous devez fal-
re remettre à neuf votre machine,
que vous devez au moins corriger ce
qui est le plus défectueux chez elle!

Je suis À votre disposition. Je fais
une spéclalité de réparations d'au-
tos, chassis et carosserles, je rebour-
re vos sidges, répare le “top* de vos
machines, Je réussis particulière-
ment la peinture et remets votre
machine comme neuve !
Mes prix sont très raisonnables

et je vous les fais sur demande.
Confiez-moi votre machine sans

retarder.
J. A. LAPOINTE
Au Garngo National
St-Gcorges, Benuce,

(8ur la route Nationale)
11 déc, P.

 

 

LE TABAC A FUMER NATUREL

PALOUETTE
est le choix des connaisseurs

10¢ le paquet
 

  

Nous

culier.

ennuie ?

 

Messieurs les Marchands:—

merce en général et qui affecte vos affaires-en parti-

L’Acheteur est plus économe parce que l’ar-
gent est plus rare. ;

Monsieur le marchand, vous avez en magasin
des marchandises qui dorment, les ventes diminuent
et les collections sont plus difficiles.
stimulant, et ce stimulant est l'annonce bien faite,
agressive, pour une vente bien organisée par un hom-
me compétent.

Désirez-vous augmenter votre chiffre d’affaire,
réaliser en argent ce que vous avez de trop en mar-
chandises, purger votre commerce de tout ce qui vous

Je puis le faire pour vous d’une manière écono-
mique et avantageuse.

Bonnes références
fournies sur demande.

  
Beauceville, 2 octobre, 1924.

traversons une crise dont souffre le com-

  

Il vous faut un

  

_  Adressez-vous à :

AUG. LESPERANCE,

Organisateur de ventes,

Beauceville, Qué.
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On nous informe de sources cer-
taines qu'un grand banquet serait
prochainement offert à M. le séna-
teur Bolduc, de St-Victor, à l'occa-
sion du 25ième anniversaire de son
entrée au Sénat Canadien. Ce ban-
cuet n’auralt aucun caractère poli-
tique et célébrerait aussi son retour
d'Europe. M. P, F. Renault,
Beauceville et M. Jos. Cloutier, de
St-Ephrem, seraient les hôtes d’hon- ;
neur à ce dîner, avec M. Philippe
Bolduc, frère du sénateur.

L'endroit où sera donnée cette dé-
monstration, comme la date et le
montant de la souscription n’ont pas
encore été fixés.
Nous verrions avec plaisir la réa-

lisation de ce projet qui rendrait un
légitime tribut d'hommage à ce
citoyen intègre et à ce vaillant sol-
dat de la cause conservatrice qu'a
été M. Bolduc. I! honorerait en mê-
me temps, trois ouvriers du progrès
de notre district trois hommes en la
personne de MM. Renault, Cloutier
et Bolduc.
Nous en serons donc de tout

coeur,

BEAUCEVILLE

La soirée dramatique et musicale
que nous avons eue mardi soir nous
amaené un certain nombre d'étran-

gers des paroisses environnantes
pour entendre nos amatrices.

>>

Pour impressions de toutes sortes
adressez-vous a “L’ECLAIREUR”.
Ouvrage garanti.

CONCERT A DISRAELI

(Du Corr. de l'Eclaireur à Disraeli)

Disraeli, 25 novembre 1924. — Sa-
medi soir, à l'occasion de la fête de
Ste-Céclle, un magnifique concert
fut donné au Couvent par les élèves
musiciennes.

T] y eut : chants divers, jolis mor-
ceaux de piano, déclamationy, petit

dialogue anglais, etc. Le tout fut un
vrai succès et la nombreuses assis-
tance a bien joui de cette agréable
soirée. Les parents ont pu constater
les progrès que font leurs fillettes,

sous la vigilante tutelle des dévouées
Religieuses.
Et c'est toujours avec un nouveau

et réel plaisir que les parents, les
amis de l'enfance et les anciennes
élèves se rendent aux gracieuses in-
vitations des Révérendes Soeurs.
—DIimanche après-midi, sur l’in-

vitation de nos dévouées Roeligieu-
ses, le Revd. Père Denis, Rédemp-
toriste, donna aux Glèves une inté-
ressante conférence et des conseils
sages et éclairés.

—

LE GARAGE NATIONAL

Notre dernier numéro, en date du
27 novembre, contenait une annon-
ce du garage National et le nom de
M. J. A. Lapointe de St-Georges,
comme propriétaire. C'est par er-
reur que le mot “Propriétaire” a été
ajouté au bas de cette annonce, M.
Lapointe uccupe le Garage National
comme locataire seulement et c'est
M. Béloni Poulin de St-Georges qui
en est le propriétaire.
On sait que le GARAGE NATIO-

NAL est actuellement en vente et
que l'acheteur pourrait en prendre
position le jour ou il en fera l'ac-
quisition.

Par Ordre.

dt

Pour impressions de toutes sortes 
IL Ÿ A QUINZE ANS u

( 2 décembre 1909 ) | BS

HOMMAGES MERITES iB

de.

  

BOIS DE COLOMBIE

Il est temps maintenant de finir l'intérieur de
vos maisons.

Le bois de Colombie est présentement meilleur
marché qu'il a été depuis 10 ans.

Profitez-en, car ces bas prix ne dureront pas
longtemps. Demandez nos quotations qui sont
S15.00 le mille pieds plus bas que l’année dernière.

Peintures et vernis, le plus grand assortiment
et les plus bas prix.

Plomberie, fournitures pour chambres de toi-
lette et toute la ligne de matériaux entrant dans la
construction d’une bâtisse. Service d’expédition
rapide.

Lampes électriques et Fournitures de toutes
sortes pour installations électriques.

THIBAUDEAU & PAQUETLtée.

Matériaux de construction

ST-GEORGES-EST, Co. Beauce.

SUR LA ROUTE NATIONALE LEVIS-JACKMAN

7 fs. (25 déc.)

 

    

 
     

    

    
        
    

 

 

 

MEDECIN SPECIALISTE

Heures de bureau: 10 à 12, 2à5, 7 à8.

Docteur J.-VICTOR LAVOIE

Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

195, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

Tél: Burcau 23-0987, Tél: Résidence 28265-J.

 

 

 adressez-vous à "“L'ECLAIRBUR”,
Ouvrage garanti. *

GARAGE "GILBERT

J.-A. GILBERT, Prop.

Mécaniciens ct électriciens experts—Répara-

tions générales d'automobiles et d'engins à gazoli-
ne.

Ouvert tout l'hiver pour overhaulage—Sta-

tion de service pour accumulateur et hivernement

de batteries.—Soudure a oxygéne.—Accessoires

d'auto et pièces de rechange pour toutes marques

de machines.

ST-GEORGES-EST,

(Chemin d’enbas)
AUTOUR8

Co, Beauce.

4 fs. (4 déc.) 

      

       

  
  

    

    

  

  


